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SOMMAIRE
Si vous êtes présentement à la recherche d’un ouvrage traitant de la
persévérance, cet essai vous est destiné. C’est par le biais de l’implantation de la
pédagogie par ateliers, du portfolio et des intelligences multiples que nous, deux
enseignantes-chercheuses du primaire, avons exploré notre persévérance. Cette
exploration nous a permis de mieux comprendre le phénomène de la persévérance
pour, par la suite, identifier des composantes telles que des comportements, des
attitudes ou des structures qui ont une incidence positive sur notre persévérance lors
de l’implantation d’approches ou d’outils pédagogiques.
Ce projet a pris naissance suite à l’avènement du nouveau curriculum de 2001,
en éducation. La nouvelle philosophie qu’il proposait est venue déstabilisée nos
pratiques professionnelles. Pour remédier à la situation, nous nous sommes
retournées vers la formation continue offerte par notre commission scolaire2. Ayant
le besoin d’approfondir les sujets abordés, nous nous sommes engagées dans un
programme universitaire de deuxième cycle offert par l’Université de Sherbrooke.
Au cours de cette formation, nous avons eu l’opportunité de nous familiariser avec
différentes approches ou outils pédagogiques. Parmi ceux-ci, trois nous ont rejointes
davantage puisqu’ils correspondaient à nos valeurs de pédagogues: la pédagogie par
ateliers, le portfolio et les intelligences multiples. Nous avons donc décidé de les
implanter dans nos classes. Cette implantation signifiait pour nous une façon
d’adapter nos pratiques pour davantage répondre à la nouvelle philosophie du
curriculum. À chaque fois, nous faisions face au même problème: nous
abandonnions, soit de façon partielle ou totale, l’implantation d’approches ou d’outils
2 Commission scolaire Seigneurie-des-Mille-11es
5pédagogiques. Nous voulons donc résoudre notre problème de persévérance pour en
arriver à une implantation complète.
L’objectif de ce projet de recherche est de comprendre le phénomène de la
persévérance pour, par la suite, identifier les composantes qui contribuent à
persévérer lors de l’implantation d’approches ou d’outils pédagogiques retenus. Pour
ce faire, nous avons établi un cadre méthodologique et nous avons sélectionné des
instruments de recherche. Tout d’abord, nous avons privilégié l’approche qualitative
puisque ce projet de recherche est destiné à recueillir des information afin de
comprendre nos attitudes et nos comportements à Pégard de notre persévérance. Par
la suite, nous avons retenu un type de recherche inspirée de Fernandez3,la recherche-
formation-action (combinaison de la recherche-formation et de la recherche-action)
puisqu’elle permet, à la fois, de nous former sur notre persévérance et d’agir sur elle.
Par conséquent, l’enjeu de cette recherche est ontogénique parce qu’il s’agit du
propre développement des enseignantes-chercheuses. Finalement, pour atteindre
notre objectif de recherche, nous avons besoin d’instruments pour colliger les
données. Dans un premier temps, le récit de pratique traite de la dimension
professionnelle par le biais de la synthèse rétrospective et du journal de bord. En ce
qui concerne la dimension personnelle, nous avons privilégié l’histoire de vie et c’est
le journal personnel qui est utilisé pour recueillir les faits liés à notre persévérance.
Toutes les démarches ou lectures entreprises nous ont amenées à des
conclusions positives. Lors de nos lectures, nous avons découvert une procédure
pour persévérer, les qualités d’une personne persévérante, les ennemis de la
persévérance, les cinq domaines principaux de l’intelligence émotionnelle, le self
control, les étapes de résolution de problème, les variables de la motivation ainsi que
Femandez, 1993 dans Serre, 1993, p. 345-346-347.
6les quatre facteurs influençant les actes volontaires. Tous ces concepts ont une
incidence positive sur notre persévérance lors de l’implantation d’approches ou
d’outils pédagogiques. Certains de ces concepts prennent encore plus d’importance
lorsqu’ils sont interliés à d’autres. Pour ce faire, nous avons créé une allégorie qui
pennet de réunir tous ces concepts puisqu’ils jouent un rôle majeur sur notre
persévérance. Les composantes trouvées ainsi que nos lectures constituent des outils
essentiels pour nous permettre de vivre l’expérience de la persévérance. Au-delà des
découvertes réalisées, nous sommes unanimes pour dire que pour apprendre à
persévérer il faut, d’abord et avant tout, vivre l’expérience de la persévérance, qui fait
l’objet de cette recherche.
Nous estimons que les composantes (comportements, attitudes et structures),
trouvées par l’entremise de nos lectures et de cet essai, constituent de précieux outils
pour aider une personne à persévérer puisqu’il y a peu de travaux qui ont traité de ce
sujet. Finalement, nous espérons que notre essai encouragera d’autres chercheurs à
innover dans leur recherche, comme nous l’avons fait avec l’élaboration de nos étapes
de recherche et le choix du type de recherche, puisque c’est en explorant de
nouvelles avenues que nous apportons de la nouveauté dans le monde de la recherche.
Bref, nous considérons notre essai comme une contribution à la recherche tant par les
découvertes que nous y avons faites concernant la persévérance que par la nouveauté
que nous avons apporté au niveau méthodologique.
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INTRODUCTION
Qu’on en commun la Préhistoire, l’Antiquité, le Moyen-Âge et la
Renaissance ? Ce sont des époques qui ont été marquées par des évolutions de leur
société. Toute société est amenée à évoluer et le monde de l’éducation ne fait pas
exception à ce principe. En effet, avec les années, le monde de l’éducation évolue
constamment afin de mieux répondre aux besoins des élèves. Chaque époque a été
marquée par un point tournant qui a amené l’évolution de leur société. Pour notre
part, le nouveau programme de formation de l’école québécoise de 2001 constitue
notre point tournant en tant qu’enseignante. En effet, nous devons faire face à un
nouveau défi celui d’adapter notre enseignement pour répondre aux nouveaux
principes de ce dernier. C’est dans cette optique que nous sommes retournées
parfaire notre formation. Nous avons donc suivi une formation universitaire de
deuxième cycle à l’Université de Sherbrooke afin de nous ressourcer en nous
familiarisant avec de nouveaux outils ou de nouvelles méthodes susceptibles de
répondre plus efficacement aux besoins de nos élèves. Par conséquent, ceux-ci
seraient mieux outillés pour réussir dans leur cheminement scolaire. Selon nous, il
est nécessaire, pour y arriver, que l’enseignant ait le désir d’entreprendre une
formation continue pour alimenter ce changement. Par contre, une fois cette étape
terminée, il faut aussi mettre toute notre énergie pour implanter dans notre classe ces
nouvelles approches ou outils pédagogiques. En effet, modifier nos pratiques
pédagogiques demande du temps, des efforts et de la persévérance.
Pour ce faire, nous avons entrepris une formation continue de deuxième cycle
offerte par l’Université de Sherbrooke. Nous avons obtenu notre diplôme de 2e cycle
d’enseignement au préscolaire et au primaire en avril 2004. À la suite de ce diplôme,
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nous éprouvions le désir de parfaire cette formation en comblant un besoin
professionnel spécifique, lié à notre persévérance, découlant des cours suivis et des
expérimentations réalisées dans le cadre du diplôme de 2e cycle d’enseignement.
Nous nous sommes donc inscrites au programme Maîtrise en enseignement au
préscolaire et au primaire de l’Université de Sherbrooke pour entreprendre cet essai
qui a pour objectif l’exploration et la compréhension de notre persévérance lors de
l’implantation d’approches ou d’outils pédagogiques. C’est par le biais de nos
lectures et de l’analyse des données que nous y parviendrons.
Dans l’essai qui suit, vous pourrez, dans un premier temps, découvrir et
comprendre le malaise qu’a causé l’avènement de la réforme chez deux enseignantes-
chercheuses. Par la suite, le deuxième chapitre présentera les balises, de cette
recherche-formation-action, par le biais du cadre méthodologique. Le chapitre
suivant est consacré aux concepts théoriques retenus lors des diverses lectures
émanant de la théorie de la persévérance de Besser, de la théorie de l’intelligence
émotionnelle de Wesinger et de Goleman ainsi que de la motivation de La Garanderie
et de Goleman. Finalement, les chapitres quatre et cinq présenteront les résultats de
nos analyses. Le quatrième chapitre fait voir la réponse à nos trois sous-questions.




Il est rare qu’une société demeure en stagnation. Au contraire, elle est
constamment amenée à évoluer. Cette évolution provoque des changements qui ont
pour effet d’amener, chez les individus qui la compose, à remettre en question leurs
façons de faire. Robert Merle (1999), vient appuyer cette affirmation: «La roue du
temps ne se contente pas de tourner et de vous emporter dans son cercle. Elle est
dentelée et vous accroche sans fin de souci en souci. ». Cette métaphore illustre le
changement dont sont susceptibles de vivre les membres d’une organisation. Le
monde scolaire, auquel nous appartenons, ne fait pas exception.
1. L’AVÈNEMENT DE LA RÉFORME EN ÉDUCATION ET SES
CONSÉQUENCES CHEZ DEUX ENSEIGNANTES
L’avènement du nouveau curriculum en éducation participe à ce mouvement
de changements en faisant évoluer le rôle des enseignants ainsi que leurs façons
d’enseigner par la nouvelle philosophie présente dans le programme (Gouvernement
du Québec, 2001). Lors de la familiarisation avec cette philosophie, certains
éléments ont davantage capté notre attention puisqu’ ils réferent à nos valeurs en tant
que pédagogues et pour lesquels nous4 avons dû adapter nos façons de faire. Deux
éléments du curriculum ont particulièrement retenu notre attention.
Dans cet essai, le ‘nous” fait référence aux deux enseignantes-chercheuses.
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Dans un premier temps, le programme vise à instruire les élèves tout en
développant leur esprit. Pour ce faire, il privilégie «une participation plus active de
l’élève à la démarche d’évaluation en cours d’apprentissage. Au moyen de
l’autoévaluation, la coévaluation et de l’évaluation par les pairs, il est invité, tout au
long de son cheminement, à prendre conscience de sa démarche, à l’analyser et à
confronter sa perception avec celles de son enseignant, de ses pairs, ou encore de ses
parents.» (Gouvernement du Québec, 2001). Le portfolio est un des moyens qui
permet à l’enseignant et à l’élève de porter un jugement sur le cheminement scolaire
de ce dernier par le biais des traces (travaux, projets, photographies, évaluations,
réflexions...) qui y sont conservées.
Dans un deuxième temps, le programme souhaite la réussite du plus grand
nombre d’élèves. Pour ce faire, les enseignants sont invités à créer un environnement
adapté aux besoins et aux intérêts de chacun en différenciant les apprentissages.
Cette différenciation peut se vivre, entre autres, par le biais des intelligences
multiples et de la pédagogie par ateliers.
En somme, ces nouvelles exigences sont venues déstabiliser nos pratiques
pédagogiques. Rapidement, nous nous sommes aperçues que notre formation initiale
des maîtres, datant de moins de 5 ans, comportait certaines lacunes, puisque nous
n’avions qu’effleuré a) le portfolio, b) les intelligences multiples, c) la pédagogie par
ateliers. Notre bagage de connaissances ne nous permettait pas, en tant
qu’enseignante, d’agir correctement comme un guide tout en individualisant notre
enseignement pour répondre à la diversité des besoins des élèves. Afin de pallier à
cette difficulté, nous nous sommes retournées vers la formation continue pour
approfondir diverses approches ou outils pédagogiques.
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2. LA FORMATION CONTINUE: UNE BOUÉE DE SAUVETAGE
Des démarches ont été entreprises afin de trouver des formations qui
combleraient certaines lacunes de notre pratique professionnelle. C’est alors que
nous avons découvert qu’il existait plusieurs axes de formation : des activités de
mise à jour offertes par les commissions scolaires, des colloques, des formations par
les collègues, des certificats, des diplômes universitaires, etc. Tous ces types de
formation forment le concept de la formation continue que le Ministère de l’éducation
du Québec5 définit comme « l’ensemble des actions et des activités dans lesquelles
les enseignantes et les enseignants en exercice s’engagent de façon individuelle et
collective en vue de mettre à jour et d’enrichir leur pratique professionnelle. »
(Gouvernement du Québec, 1999).
Parmi l’éventail de ces possibilités, nous avons, dans un premier temps, opté
pour des formations de demi-journées ou de journées complètes offertes par la
commission scolaire de la Seigneurie-des-Mille-Îles. Ces courtes formations ne nous
ont pas satisfaites puisque celles-ci ne faisaient qu’un bref survol des intelligences
multiples, de la pédagogie par ateliers et du portfolio, ce qui limitait l’acquisition de
nouvelles connaissances ainsi que le transfert en classe. C’est alors que nous avons
fait le choix de nous inscrire à une formation universitaire de deuxième cycle offerte
par PUniversité de Sherbrooke6 qui était davantage axée sur la pratique
professionnelle et mieux adaptée à nos besoins puisque nous avions la possibilité de
choisir le thème des cours7. De cette façon, nous souhaitions évoluer
professionnellement en développant des compétences pour faire face aux
changements amenés par le curriculum de 2001. Nous souhaitions que cette nouvelle
Dans cet essai, nous utilisons “Ministère de 1’ Éducation du Québec (MEQ)” au lieu de la nouvelle
appellation “Ministère de I’Education, des Loisirs et des Sports (MELS)”étant donné que le MEQ a
changé d’appellation en 2005 et que les dates des références précèdent ce changement.
6 L’annexe A présente le contenu des cours offert dans cette formation.
‘ Les membres de la cohorte proposaient des thèmes. Par la suite, il y avait un vote pour déterminer




expertise aiderait à résoudre les situations vécues dans notre quotidien, par exemple,
gestion des différents rythmes d’apprentissage lors des ateliers, l’évaluation, etc.
3. LA FORMATION CONTINUE NOUS PROPULSE VERS
L ‘IMPLANTATION D’APPROCHES OU D’OUTILS PÉDAGOGIQUES8
Ces nouvelles connaissances acquises, lors de notre formation continue de
deuxième cycle (diplôme en enseignement), nous ont propulsées vers l’implantation
de plusieurs approches ou d’outils pédagogiques. Parmi les différents cours suivis
(Annexe A), nous nous sommes découvert des intérêts plus particulièrement pour les
intelligences multiples, l’utilisation du portfolio en classe9 ainsi que la pédagogie par
ateliers’0. En effet, en plus de satisfaire nos intérêts, ces cours ont eu pour but de
combler nos lacunes liées à la philosophie du curriculum de 2001 au niveau de
l’autoévaluation et de la différenciation pédagogique.
3.1 Le malaise par rapport à la persévérance dans l’implantation
d’approches ou d’outils pédagogiques.
Suite à la formation universitaire reçue, nous nous sommes familiarisées avec
différentes approches ou outils pédagogiques tel que la pédagogie par ateliers, le
portfolio et les intelligences multiples. En ce qui nous concerne, nous avons tenté à
plusieurs reprises de mettre en application certains principes de ces approches ou de
ces outils pédagogiques afin de les implanter dans notre pratique professionnelle. Les
maintes tentatives d’implantation nous ont toujours conduites vers des abandons,
partiels ou totaux, découlant d’une persévérance fragile. Soucieuses de mener à
terme ces implantations, nous en sommes venues à un questionnement sur la
8 Approches pédagogiques : orientation qui guide l’élaboration, la mise en oeuvre et l’évaluation des
processus d’apprentissage et des programmes de formation ainsi que lévaluation des acquis. Office
québécois de la langue française (2002)
Portfolio : outil pédagogique traitée dans le cours de méthodes d’évaluation
‘° Pédagogie par ateliers : pédagogie traitée dans le cours de coopération
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persévérance. Dans un premier temps, nous avons élaboré la synthèse rétrospective
relatant le vécu scolaire des deux dernières années, soit 2003 à 2005, afin de nous
conscientiser sur la façon dont s’était faite les différentes tentatives d’implantation.
Par la suite, nous avons procédé à l’analyse de ces synthèses rétrospectives (annexe
B) ce qui a conduit à un constat: notre processus d’implantation d’une approche ou
d’un outil pédagogique passe par quatre phases. La figure 1 illustre ces quatre phases
d’implantation11.
Figure 1
Les phases du développement personnel à travers les étapes d’implantation d’une
approche ou d’un outil pédagogique
Comme l’illustre la figure 1, lors de l’implantation d’une approche ou d’un outil
Implantation : Introduire et faire se développer d’une manière durable dans (un nouveau milieu).
Rey, A.,Rey-Debove, J. (1991)
1. Connaissances acquises lors de notre
formation (cours universitaires)
3.1 Présentation et mise en
place d’une approche ou
d’un outil pédagogique
3.2 Application et essais
D’après le vécu des deux enseignantes-chercheuses
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pédagogique, la première phase consiste à acquérir des connaissances en lien avec
l’approche ou l’outil étudié, soit par le biais de lectures, d’échanges ou d’activités
pédagogiques universitaires. Par la suite, il y a la phase d’appropriation au cours de
laquelle certains éléments acquis de ces approches ou outils sont conservés par
l’étudiant. Une fois la sélection des éléments terminée, nous entamons la phase
d’expérimentation. Celle-ci se divise en deux temps: la présentation et la mise en
place d’une approche ou d’un outil ainsi que l’application et les essais. C’est au
cours de cette phase, que le malaise apparaît. Nous parvenons à introduire la
nouvelle approche ou le nouvel outil auprès des élèves par le biais de petites activités
variées. En les présentant de cette manière, nous évitons, ainsi, de surcharger l’élève
et de nous surcharger nous-mêmes avec ces nouvelles façons de faire. Une fois
l’introduction terminée, nous progressons dans la démarche d’ implantation en
expérimentant globalement l’approche ou l’outil choisi et, ce, en tenant compte des
éléments retenus lors de la phase d’appropriation. Par contre, au cours de ces
expérimentations, nous nous sommes aperçues que, malgré notre grande volonté,
nous n’arrivions pas toujours à maintenir l’expérimentation de ces approches ou de
ces outils pédagogiques pour en venir à une implantation complète et rigoureuse. La
zone problématique de la troisième phase (illustrée par la flèche rouge de la figure 1,
p. 21) met à l’épreuve notre attitude face à la persévérance puisque nous avons dû
faire face à plusieurs abandons partiels ou totaux lors des expérimentations. Par
conséquent, puisque nous n’avons jamais complété la troisième phase, nous n’avons
donc jamais atteint la quatrième phase (illustrée par la flèche bleue). Néanmoins,
nous savons qu’il nous est possible de persévérer dans l’implantation d’approches ou
d’outils pédagogiques puisque nous avons persévéré en complétant notre diplôme en
enseignement de 2e cycle universitaire. En somme, les abandons partiels ou totaux
lors de la phase d’expérimentation d’approches ou d’outils pédagogiques sont à la
source de notre malaise et de notre questionnement sur le phénomène de la
persévérance. Dans cet essai, nous voulons, donc, explorer et identifier les
composantes susceptibles d’influencer notre persévérance lors de l’expérimentation
[
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d’approches ou d’outils pédagogiques soit le portfolio, les intelligences multiples et
la pédagogie par ateliers.
4. PROBLÈME DE RECHERCHE
4.1 Le but, l’objectif et la question spécifique de recherche
Dans la section précédente, il était question d’abandon partiel ou total lors de
la phase d’expérimentation d’une approche ou d’un outil pédagogique. Certains
éléments conservés par les deux chercheuses sont abandonnés en cours de route alors
que d’autres ne le sont pas. Par exemple, en ce qui concerne le portfolio parmi toutes
les sections instaurées au début de l’année scolaire seule celle des évaluations est
reconduite jusqu’à la fin de l’année. Cette situation entraîne l’interruption des phases
du processus d’implantation d’une approche ou d’un outil pédagogique présentée à la
figure 1 (p. 21), puisque certaines sections ne sont pas complétées.
Dans le cadre de cette recherche, nous nous attarderons, donc, à la
persévérance lors de la troisième phase de l’implantation d’une approche ou d’un outil
pédagogique. Nous explorerons davantage nos pratiques (annexe B) afin d’atteindre
le but de cette recherche qui consiste à comprendre le phénomène de la persévérance
pour, par la suite, identifier des composantes tels que des comportements’2,des
attitudes’3 et des structures14 qui contribueraient à persévérer lors du processus
d’implantation d’approches ou d’outils pédagogiques. L’objectif de cet essai est,
donc, par le biais d’analyses de pratique, d’explorer et d’identifier les composantes
favorables de la persévérance lors de l’implantation d’approches ou d’outils
pédagogiques.
12 Comportement : manière d’être et d’agir habituelle ou occasionnelle d’un organisme humain ou
animal dans un milieu donné. Office québécois de la langue française (2002)
13 Attitude: disposition interne, déterminée par l’expérience, qui pousse l’individu à constamment
réagir de la même manière (positivement ou négativement) à l’égard d’une personne, d’un objet ou
d’une situation. Office québécois de la langue française (2002)
“ Structure : modèle de référence Office québécois de la langue française (2002)
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Donc, pour atteindre ce but et cet objectif, nous devons d’abord répondre à la
question spécifique de recherche suivante
Quelles composantes ont permis à deux enseignantes-chercheuses de développer leur
persévérance lors de l’implantation d’approches ou d’outils pédagogiques (pédagogie
par ateliers, portfolio et intelligences multiples) découlant de leur formation continue?
La complexité de cette question spécifique de recherche, nous amène à explorer les
sous-questions suivantes
Quelles composantes de la théorie de Besser favorisent la persévérance lors de
l’implantation d’approches ou d’outils pédagogiques?
Quelles composantes de la théorie de l’intelligence émotionnelle favorisent la
persévérance lors de l’implantation d’approches ou d’outils pédagogiques?
Quelles composantes de la théorie de la motivation favorisent la persévérance lors de
l’implantation d’approches ou d’outils pédagogiques?
4.2 Les limites de la recherche
Au cours de cet essai, le phénomène de la persévérance de deux enseignantes
en formation continue fera l’objet d’une recherche approfondie. Puisqu’il s’agit d’un
vaste concept nous avons dû préciser le cadre de recherche en le limitant à l’analyse
du vécu des deux chercheuses. De plus, la synthèse liée aux pratiques des
chercheuses se limitera aux années scolaires 2003-2004 et 2004-2005, car c’est au
cours de celles-ci que nous avons abordé les intelligences multiples, la pédagogie par
ateliers et le portfolio lors de la formation continue. Par le fait même, ces approches
ou outils constitueront les assises du contexte de la recherche.
DEUXIÈME CHAPITRE
LE CADRE MÉTHODOLOGIQUE
Afin de répondre à la question de recherche, nous nous engageons dans un
processus d’exploration et de compréhension du phénomène de la persévérance.
Étant donné la complexité de ce phénomène, il est prioritaire de structurer les
paramètres de cette recherche avant d’enclencher les démarches pour répondre à la
question. C’est pour cette raison qu’il nous apparaît important de placer le cadre
méthodologique à cette partie de l’essai.
Nous avons donc opté pour une recherche qualitative, mais plus précisément
une recherche-formation-action’5dans une perspective ontogénique. Dans un
deuxième temps, nous préciserons les outils qui seront utilisés afin de recueillir les
données par la combinaison du récit de pratique et de l’histoire de vie. C’est
l’analyse de ces données qui guidera notre exploration et notre compréhension du
phénomène de la persévérance chez deux enseignantes en formation continue lors de
l’implantation du portfolio, des intelligences multiples et de la pédagogie par ateliers.
Nous terminerons ce chapitre par l’explication des différentes étapes de notre
recherche. Tout au long de cette partie, nous mettrons en évidence les raisons qui
ont motivé notre choix de recherche, d’instruments de collecte de données afin
d’identifier des éléments favorisant une attitude de persévérance chez les deux
enseignantes chercheuses lors de l’implantation d’approches ou d’outils
pédagogiques. La figure 2 (p. 26), illustre les éléments composant les
15 s’agit du même concept que la praxéologie : “le moment où un chercheur, en essayant de résoudre
et comprendre une situation problématique , s’efforce d’observer l’effet de ses propres actions pour la
modifier au moment de faire de nouvelles actions, il devient un praticien réflexif.” Schiin (1994).
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paramètres méthodologiques qui guideront l’exploration et la compréhension du
phénomène de la persévérance lors de l’implantation d’approches ou d’outils
pédagogiques.
Figure 2





Volet innovation Volet développement personnel
__ __J
Instrums delecte, données
Récit de pratique Récit de vie
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Journal de bord Synthèse Journal personnel
1. LA RECHERCHE QUALITATIVE
Comme nous l’avons mentionné précédemment, nous avons opté pour une
recherche qualitative. Deslauriers (1991) précise que la recherche qualitative vise,
dans un premier temps, la compréhension d’un phénomène, qui est dans notre cas, le
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passage de la non-persévérance à la persévérance. Dans un deuxième temps, les
données colligées prennent la forme de paroles, de gestes ou de comportements plutôt
que des données chiffrées caractérisant la recherche quantitative. De plus, la collecte
des données, de cette approche, se déroule dans un milieu naturel, c’est-à-dire sur le
terrain pour accroître la crédibilité et la transférabilité des données. De plus, nous
privilégierons l’expérimentation et l’observation, dans un milieu naturel, afin de
recueillir des données expérientielles en lien avec l’approche quantitative. Dans cet
essai, le milieu pour la collecte des données se fera dans la classe d’une des deux
chercheuses. En somme, le but de la recherche, le type de données ainsi que le milieu
privilégié ont donc orienté notre décision vers une recherche à caractère qualitatif.
2. LA RECHERCHE FORMATION-ACTION ET L’ENJEU ONTOGÉNIQUE
2.1 La recherche-formation-action
Deux approches découlant de la recherche qualitative ont plus
particulièrement retenu notre attention: la recherche-formation et la recherche-action.
Quant à la recherche-formation, elle rejoint le volet de notre recherche qui s’inscrit
dans le continuum de notre formation continue universitaire de deuxième cycle.
Quant à la recherche-action, elle rallie le perfectionnement de nos pratiques, par
l’acquisition de connaissances et de transformations personnelles et professionnelles
dans un processus actif. Étant donné que ces deux approches sont liées à notre
recherche, nous les avons jumelées pour en faire une recherche-formation-action. Ce
choix a été inspiré par les travaux de Fernandez (Fernandez, 1993, dans Serre, 1993,
p. 345-346-347) qui a également uni la recherche-formation et la recherche-action.
De plus, la recherche-formation-action se fera dans une perspective ontogénique




La recherche-formation comporte deux visées: “celle de la construction de
connaissances et celle du changement personnel et professionnel.” (Lanaris, 2001,
p.5O). En effet, tout au long de cet essai, nous souhaitons que les nouveaux
apprentissages contribuent à améliorer nos comportements et nos attitudes pour
persévérer lors de l’implantation d’approches ou d’outils pédagogiques. Par contre,
l’implantation d’approches ou d’outils pédagogiques concerne le volet pratique qui
n’est pas nécessairement présent dans la recherche-formation. C’est pour cette
raison, que nous nous sommes inspirées de Fernandez (Fernandez, 1993, dans Serre,
1993, p. 345-346-347) pour jumeler la recherche-formation et la recherche-action.
2.1.2 La recherche-action
La recherche-action permet “l’étude des phénomènes sociaux liés au
changement, à partir de mise en acte dans les situations concrètes, avec les acteurs
concernés, d’où émerge un processus d’enrichissement, de réorientation des actions et
des connaissances.” (Gélinas et Brière, 1985, dans Lavoie, Marquis, Laurin, 1996, p.
26). Goyette (1987) vient clarifier les dires de Gélinas et Brière (1985) en précisant
qu’il s’agit de “l’étude scientifique d’un problème vécu dans l’immédiat, hic et nunc,
par un éducateur ou par un groupe d’éducateurs, en vue de trouver des solutions
adéquates et efficaces. La recherche s’effectue par l’éducateur directement impliqué
dans le problème.” Dans le présent essai, les deux chercheuses s’investiront, à la
fois, dans l’expérimentation et, à la fois, dans l’analyse des données afm d’identifier
les composantes leur permettant de développer une attitude de persévérance lors de
l’implantation d’approches ou d’outils pédagogiques découlant de leur formation
continue.
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2.2 Enjeu ontogénique de la recherche
Van der Maren (1999) définit le terme ontogénique en retournant aux racines
du mot: onto qui signifie soi et de génique qui fait référence au développement du
praticien.
“La finalité principale de ce type de recherche est le
perfectionnement ou l’amélioration de l’instrument principal de
l’intervention en éducation, c’est-à-dire les habiletés
professionnelles du praticien, ses gestes, ses discours, ses actions
ou des techniques qu’il a lui-même élaborés comme enseignant,
comme conseiller ou comme gestionnaire. Cette fmalité de
recherche est particulièrement légitime chez des praticiens qui
reviennent aux études au niveau de 2e et 3 cycles et dont l’objectif
est de se perfectionner professionnellement et de se réassurer
comme acteur efficace grâce à une recherche reliée directement à la
pratique.” (Van der Maren, 1999, p.124)
Cette citation résume la préoccupation de la présente recherche. En effet, c’est par le
biais de l’exploration du phénomène de la persévérance et de l’identification des
composantes que nous en dégagerons que nous comptons améliorer notre attitude de
persévérance lors de l’implantation d’approches ou d’outils pédagogiques.
2.3 Les étapes d’une recherche-formation-action à enjeu ontogénique
Afin d’augmenter l’objectivité de notre recherche-formation-action à enjeu
ontogénique, nous avons donc développé des étapes de recherche basées sur deux des
trois modèles de Van der Maren (1999) (tableau 1, p. 30) car “Jusqu’il y a peu, ce
genre de recherches était mal considéré parce que, dans une perspective positiviste,
on suspectait ces travaux de manquer de recul et d’objectivité.” (Van der Maren,
1999,p.123)
30
Le tableau 1 présente les trois modèles de l’enjeu ontogénique de Van der
Maren (1999). Dans le cadre de cet essai, nous avons retenu deux des trois modèles,
l’innovation et le développement professionnel, puisque ceux-ci permettent aux
enseignantes-chercheuses d’analyser leur propre pratique face à leur attitude de
persévérance. Ces deux modèles seront expliqués dans la section suivante. Tandis
que le modèle exclu favorise une analyse du chercheur, mais également l’évaluation
du milieu, ce qui n’est pas visé dans la présente recherche puisque, pour nous, le
milieu se limite aux relations avec les collègues. Les deux modèles choisis serviront,
donc, à élaborer les étapes de la recherche développées dans le tableau 2 (p. 34).
Tableau 1
Les modèles de l’enjeu ontogénique selon Van der Maren (1999)
Modèles retenus Modèle exclu
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2.3.1 Les deux modèles retenus pour la recherche: l’innovation et le
développementprofessionnel
Pour débuter, nous présentons les deux modèles retenus en faisant ressortir les
éléments propres à chacun d’eux ainsi que les éléments qui se rapprochent davantage
de notre recherche. Par la suite, un diagramme de Venn (figure 3, p. 33) illustrera les
éléments qui seront conservés ou non dans l’élaboration de nos étapes. Finalement,
nous présenterons nos étapes de recherche.
2.3.1.1 La recherche innovation et ses étapes. La recherche innovation (tableau 1, p.
30), dans un enjeu ontogénique, proposée par Van der Maren (1999), est définie
comme étant une recherche sur soi-même où les acteurs “se réalisent comme
professionnel dans un nouveau développement d’intervention, au-delà d’une situation
qui les bloquait.” (Ibid, p.126) Également, elle vise une rupture avec des pratiques
conventionnelles. À cet effet, l’implantation des trois approches pédagogiques
(portfolio, intelligences multiples et pédagogie par ateliers) constitue le nouveau
développement et la rupture avec les pratiques conventionnelles. Le manque de
persévérance, lors de cette implantation, réfère au blocage. Cependant, le
changement que suggère la recherche innovation repose sur des actions improvisées
et de création. Or, dans le cadre de cette recherche, il s’agit plutôt d’actions
planifiées et d’adaptation d’approches ou d’outils pédagogiques déjà existants. C’est
pour cette raison que nous avons complété le modèle de la recherche innovation par
le modèle du développement professionnel afin d’ajouter l’aspect de la recherche sur
la pratique pour que celle-ci soit plus efficace.
2.3.1.2 Le développement professionnel et ses étapes. Le développement
professionnel (tableau 1, p. 30) réfère à une “recherche entreprise sur sa pratique afm
d’en améliorer l’efficacité ou l’efficience.” (Ibid., p128). Le chercheur praticien tend
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à résoudre ses “propres problèmes en améliorant ou créant ses outils, que ces outils
soient objets matériels ou des habiletés professionnelles.” (Ibid., p.128)
Dans notre cas, nous désirons remédier au problème d’attitude face à la
persévérance, en explorant ce phénomène pour, par la suite, identifier des
composantes qui permettraient d’implanter d’approches ou outils pédagogiques.
L’amélioration souhaitée se situe au niveau des habiletés liées à la persévérance lors
de cette implantation.
2.3.2 Les éléments retenus des modèles de Van der Maren pour l’élaboration des
étapes de la recherche
Afm d’élaborer les étapes de recherche, nous avons conservé et éliminé
certains éléments qui contribuaient à préciser les paramètres du cadre
méthodologique de la présente recherche. Suite aux modèles présentés au tableau 1
(p. 30), nous avons créé un diagramme de Venu afin de faire ressortir les éléments
exclus et retenus du modèle de l’innovation, en rouge, et du modèle du
développement professionnel, en bleu. L’intersection du diagramme de Venu, de la
figure 3 (p. 33), présente les éléments liés directement à l’élaboration des étapes de la
présente recherche. Ces choix nous conduisent à une recherche-formation-action
dont les étapes sont présentées au tableau 2 (p. 34).
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Figure 3
Le choix des éléments exclus ou retenus pour l’élaboration des étapes de recherche
Analyse des besoins
• Conception










2.3.3 Les étapes de la recherche-formation et de la recherche-action
Le tableau 2 (p. 34), présente et fait le parallèle entre les étapes de la
recherche-formation’6 (de l’apprentissage’ 7) et celles de la recherche-action
puisqu’elles constituent le type de recherche retenu. Étant donné que nous n’avons
pas trouvé dans la littérature d’étapes pour la recherche-formation nous avons opté
pour les composantes de l’apprentissage spécifiées par Legendre (1993), car ces deux
termes, formation et apprentissage, selon l’Office québécois de la langue française
sont étroitement liés grâce au concept d’acquisition de connaissances.
16 Formation: Ensemble des connaissances théoriques ou pratiques qui ont été acquises dans un
domaine déterminé. Office québécois de la langue française (2002).
17 Apprentissage : Processus, activité ou ensemble d’activités qui permettent à une personne de
développer des compétences ou d’acquérir des connaissances à l’intérieur d’un cours ou d’un
programme de formation. Office québécois de la langue française (2002).

















Les composantes de la recherche-formation et les étapes de la recherche-action
Les composantes de la
Les étapes de la recherche-actionrecherche-formation
(Les étapes de l’apprentissage)
Van der Maren (1999)Legendre,_(1993)
1. Percevoir: 1. Analyse des besoins
Prendre conscience par l’esprit et
par les sens d’événements ou
Obstacles
d’objets qui provoquent des
sensations difficiles à analyser.18
Insatisfactions
2. Rupture avec la
pratique dominante
liée à la persévérance
2. Interagir (Interaction): 3. Conception du plan
Un effet d’interaction est le d’actions




3. Intégrer (intégration): 5. Analyse réflexive
Application à l’enseignement, de
connaissances ou de techniques 6. Communication
visant à un enracinement étroit des
matières nouvelles au sein de
l’acquis antérieur.20
18 Office québécois de la langue française (2002)
19 Office québécois de la langue française (2002)
20 Office québécois de la langue française (2002)
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2.3.4 Les étapes de notre recherche-formation-action
Pour créer nos étapes de recherche, nous nous sommes inspirées de deux
auteurs Van der Maren (1999), pour la recherche-action, et Legendre (1993), pour la
recherche-formation. Nous avons donc fusionné les étapes de la recherche-formation
et de la recherche-action afin d’élaborer les étapes de la présente recherche
formation-action. Le tableau 3 (p. 36), présente ces étapes de recherche. La
deuxième colonne, de ce même tableau, fait ressortir les méthodes et les outils
auxquels nous aurons recours. Finalement, la dernière colonne fait des liens entre ces
étapes et les différents chapitres de cet essai.
36
Tableau 3
Les étapes de la recherche-formation-action
. . Les méthodes et les Les chapitres
Les etapes de la recherche-formation
. outils de collecte de dans notre
action
donnees essai
1. Percevoir • Synthèse rétrospective • Chapitre 1
des deux chercheuses
1.1 Analyse des besoins (récit de pratique) • Chapitre 3
(obstacles et insatisfactions) (lectures
théoriques:







2. Interagir • Chapitre 2 (les
• Journaux de bord et étapes de la
2.1 Conception du plan d’actions journaux personnels recherche et le
pour l’expénmentation déroulement
2.2 Mise au point
(récit de pratique et de la
histoire de vie) recherche)
Essais réels • Chapitre 3
(Expérimentation) (lecture)
3. Intégrer • Synthèse rétrospective • Chapitre 4
des deux chercheuses (analyse des
3.1 Analyse réflexive (récit de pratique) données
colligées dans
3.2 Communication • Journaux de bord et les journaux
journaux personnels de bord (récit
pour de pratique et
l’expérimentation histoire de vie)
(récit de pratique et
histoire de vie) • Chapitre 5
(conclusion)
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3. LES iNSTRUMENTS DE COLLECTE DE DONNÉES: MÉTHODES ET
OUTILS
Maintenant que la recherche repose sur des paramètres méthodologiques plus
précis, c’est-à-dire que nous avons déterminé l’approche (qualitative), l’enjeu
(ontogénique), le type de recherche (formation-action), nous en sommes à déterminer
les méthodes et les outils qui serviront à la collecte des données. Le tableau 4 (p. 38),
présente les deux méthodes, leurs visées ainsi que les outils qui y sont rattachés selon
la dimension à laquelle ils réfèrent. Dans le cadre de cet essai, les méthodes
sélectionnées seront le récit de pratique et l’histoire de vie puisqu’ils serviront à
colliger des paroles, des gestes et des comportements rapportés dans notre milieu
naturel, soit la classe, au moment de l’expérimentation soit à la deuxième étape de la
recherche-formation-action (tableau 3, p. 36). Il s’avère, donc, important de clarifier
ces deux méthodes afindtobtenir un portrait global de notre pratique, tant au niveau
de notre classe que de nos interactions avec les acteurs de notre milieu. Les données
expérientielles consignées dans les synthèses rétrospectives, dans le journal de bord et




L’utilisation du journal de bord, du journal personnel et de la synthèse pour le
récit de pratique et l’histoire de vie
Les méthodes
Récit de pratique Histoire de vie
(Dimension professionnelle) (Dimension personnelle)
Lié à l’expérimentation en classe Lié à la compréhension
des approches ou outils d’expériences personnelles et des
Les visées pédagogiques (le portfolio, la interactions avec les gens de
pédagogie par ateliers, les l’entourage.
intelligences multiples).
a) Le journal de bord pour les a) Le journal personnel sur les
expérimentations vécues en expériences de vie
classe des deux chercheuses. personnelles de la chercheuse
Il s’agit d’une réflexion dans 1. Dans le journal de bord sur
Les outils de l’action concernant la l’interaction des gens du
collecte des persévérance professionnelle. milieu de la chercheuse 2. Il
données s’agit d’une réflexion sur
b) Les synthèses rétrospectives21 1’action concernant la
pour les expériences persévérance personnelle.
antérieures des années 2003 à
2005.
3.1 Le récit de pratique et l’histoire de vie
En ce qui concerne le récit de pratique, c’est “la narration d’une «histoire
vraie», liée à la vie de la classe, c’est-à-dire plus spécifiquement la narration d’une
situation-problème que l’enseignant a eu à affronter et par laquelle il nous fait part du
processus délibératif grâce auquel il est parvenu à la résoudre” (Chené, 1995).
21 Synthèse rétrospective : Après l’analyse et l’examen de détail des divers aspects d’une question,
élaboration d’une vue d’ensemble ordonnant les points de vue retenus (Office québécois de la langue
française (2002))
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L ‘histoire de vie est “une technique de recherche dans laquelle le chercheur
cherche à comprendre le milieu social, les processus sociaux à partir des expériences
d’une personne, mais aussi d’un groupe” (Deslauriers, 1991). Cette quête de
compréhension, faite à partir d’expériences et d’observations, met en évidence les
circonstances que la personne a rencontrées ainsi que les choix qui ont dû être faits.
Dans cette recherche, nous cherchons à explorer et à comprendre le
phénomène de la persévérance et, ainsi, nous serons en mesure d’enrichir nos
connaissances théoriques et pratiques liées à ce sujet. Pour ce faire, nous ferons
ressortir les différentes étapes vécues et les choix qui s’imposaient lors de situations
problématiques. Le récit de pratique, par le biais du journal de bord et des synthèses,
permettra de recueillir des données liées à notre vécu quotidien en classe tandis que
l’histoire de vie, par le biais du journal personnel, permettra d’observer le phénomène
sous un angle différent en élargissant l’exploration au milieu social. Nous ne voulons
donc pas circonscrire notre recherche seulement à la classe, mais nous désirons aussi
tenir compte des collègues puisque nous croyons que ceux-ci peuvent avoir une
incidence sur notre questionnement par les divers échanges que nous vivrons. Par
conséquent, ces deux méthodes de collecte de données (récit de pratique et histoire de
vie) ainsi que leurs outils (synthèses, journal de bord et journal personnel), nous
permettront d’établir un portait plus précis de ce qui se passe dans nos pratiques
professionnelles et qui pourrait avoir une incidence sur l’attitude de persévérance des
enseignants dans l’implantation de nouvelles approches ou outils pédagogiques de
cette recherche : le portfolio, les intelligences multiples ainsi que la pédagogie par
ateliers. Or, le fait que la chercheuse 1 soit retirée pour son congé de maternité lui
permettra de pouvoir porter un regard rétrospectif sur sa pratique afm d’en dégager
des prises de conscience concernant le phénomène de la persévérance et ainsi
observer la réalité sous un autre angle. 22
22 Un des volets de la praxéologie réflexion sur l’action
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3.2 Les outils de collecte de données: le journal de bord, le journal personnel
et la synthèse rétrospective
Le tableau 4 (p. 38) présente le récit de pratique et l’histoire de vie en faisant
ressortir les visées de ces deux méthodes de collecte de données. Ces visées
énoncent que l’expérimentation du phénomène de la persévérance se fera dans la
classe (dimension professionnelle) ainsi que dans notre vie personnelle (dimension
personnelle). C’est pour cette raison que nous privilégierons le journal de bord, le
journal personnel et la synthèse rétrospective en tant qu’outils puisqu’ils nous
permettront de consigner nos paroles, nos gestes et nos comportements.
En ce qui concerne le journal de bord (annexe C), il servira à recueillir nos
expériences, nos observations, nos comportements ou nos sentiments puisque celui-ci
constitue un outil permettant de contenir “au fur et à mesure de leur déroulement, le
relevé des activités accomplies, avec toutes les remarques pertinentes. “ (Legendre,
1993). Nous tenons à préciser que les données inscrites dans le journal de bord se
feront par le biais de l’observation participante où le chercheur collabore au vécu du
groupe afin d’avoir “accès à des données d’observation difficiles ou impossibles à
obtenir s’il demeure un observateur extérieur.” (Lessard-Hébert, 1997) et où
“l’observateur ne peut ou ne veut déterminer au départ quels comportements ou quels
événements feront l’objet de son observation.” (Ibid., p.79) Ces faits colligés nous
permettront “de voir comment nous nous situons dans la réalité, comment nous
réagissons aux événements, comment nous interagissons avec les autres.” (Paré,
1987) Ainsi, nous accéderons à une meilleure exploration et compréhension du
phénomène de la persévérance et, par la même occasion, nous en dégagerons des
généralités ou des théories et ce, dans une démarche inductive où il nous est
impossible d’anticiper précisément et définitivement toutes les étapes du
développement ainsi le dénouement final de la recherche.
Le journal personnel (annexe C), quant à lui, permettra de recueillir les
données liées à la persévérance dans notre vie personnelle.
-
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Pour sa part, la synthèse rétrospective (annexe B) relatera nos expériences
professionnelles lors de l’application faite en classe du portfolio, des intelligences
multiples et de la pédagogie par ateliers. Cette synthèse réferera à nos deux
dernières années de pratique soit les années scolaires 2003-2004 et 2004-2005.
4. L’ANALYSE DES DONNÉES DE LA RECHERCHE
Dans son ouvrage sur la recherche qualitative, Deslauriers (1991) définit
l’analyse comme étant les efforts du chercheur à établir des liens entre les faits. Il
mentionne aussi que le but d’une analyse se situe dans la manière de transposer ou de
comprendre la réalité afm qu’émerge une théorie ou une compréhension d’un
phénomène qui, dans notre cas, est la persévérance. Cette démarche peut être faite de
manière inductive ou déductive. Comme nous l’avons mentionné précédemment,
nous avons décidé de recourir à la démarche inductive puisque nous analyserons les
faits inscrits dans nos synthèses rétrospectives et nos journaux de bord afin de
répondre à la question de recherche et à ses sous-questions.
Lors de l’analyse des données, il sera important de porter une attention
particulière à la validité et à la fidélité des instruments de collecte des données
utilisés. Les deux composantes doivent être présentes lors d’un projet de recherche
afin qu’une recherche soit signifiante. «La validité signifie que la méthode de
recherche utilisée a été capable de répondre à la question posée alors que la fidélité
désigne la capacité de reproduire la recherche en obtenant les mêmes résultats. »
(Deslauriers, 1991) Dans le but de vérifier cette validité et cette fidélité lors de la
recherche, Lincoln et Guba (1985, dans Deslauriers, 1991, p. 101) ont établi quatre
critères : a) la crédibilité, c’est-à-dire que celle-ci est assurée par la répétition d’un
même comportement sur le terrain, b) la transférabilité, c’est-à-dire que les résultats
ou les théories peuvent être utilisés dans d’autres contextes, c) la fiabilité, c’est-à-dire
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que la méthodologie de recherche est analysée par un autre chercheur, d) la
validation, c’est-à-dire qu’un autre chercheur analyse nos données.
Dans le cadre de l’analyse des données colligées dans les synthèses
rétrospectives, le journal de bord et le journal personnel, nous nous réf’ererons aux
quatre critères de Lincoin et Guba (1985, dans Deslauriers, 1991) afin de vérifier la
validité et la fidélité des informations recueillies et retenues. Pour ce faire, nous
élaborerons des tableaux afin de regrouper les informations colligées dans les
journaux en fonction du concept de la persévérance, que nous retrouvons au chapitre
trois, ce qui nous permettra de constater la fréquence d’un même geste, d’une même
parole ou d’un même comportement face à une composante de la persévérance
(crédibilité). Également, le fait de vivre cette recherche-formation-action en équipe
de deux nous permettra d’obtenir “plus d’objectivité puisqu’il y a plus d’idées et
d’échanges; les opinions individuelles et la critique constructive peuvent produire de
meilleurs résultats” (Goyette et Lessard-Hébert, 1987) que si nous l’avions fait
individuellement particulièrement lors de l’analyse des tableaux. De plus, le recours
à un tiers-témoin23 constitue une des trois exigences de la recherche ontogénique.
Son rôle est de stimuler l’analyse de l’acteur dans son milieu naturel. Par
conséquent, cela augmentera la fiabilité et la validité des données recueillies
puisqu’une personne sera impliquée directement (chercheuse 2) et l’autre
indirectement (chercheuse 1). Finalement, le fait qu’une des deux chercheuses soit en
congé de maternité lui permettra de vérifier la transférabilité des concepts de la
persévérance en les transposant dans sa vie personnelle. Le tableau 5 (p. 43), vient
appuyer les justifications présentées précédemment en faisant ressortir l’implication
des deux chercheuses selon les quatre critères de validité et de fidélité.




Les quatre critères de validité et de fidélité de Lincoin et Guba ainsi que
l’implication des deux chercheuses
Les quatre critères de Implication de la Implication de la
validité et de fidélité chercheuse 1 chercheuse 2
a) Crédibilité Rédaction et compilation des Rédaction et compilation des
synthèses rétrospectives et journaux de bord et des
des journaux personnels synthèses rétrospectives




(chapitre 3) dans différents
événements survenus lors de
l’expérimentation et
consignés dans les journaux
de bord (annexes C et D).
b) Transférabilité Utilisation des concepts
présentés lors de
l’exploration conceptuelle
(chapitre 3) dans différents
événements survenus lors de
son congé de maternité et
consignés dans des journaux
personnels (annexes C et D).
c) Fiabilité Analyse des parties faites par Analyse des parties faites par
la chercheuse 2 (approche la chercheuse 1 (enjeu
qualitative, les méthodes et ontogénique, recherche
les outils de collecte de formation action, volets
données ainsi que les critères innovation et développement
de fiabilité et validité) personnel
d) Validation Analyse des synthèses Analyse des synthèses
rétrospectives et des journaux rétrospectives et des journaux
de bord de la chercheuse 2 personnels de la chercheuse 1
(annexe D). (annexe D).
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5. DÉROULEMENT DE LA RECHERCHE
Le tableau 6, des pages 45 et 46, reprend les étapes de la recherche
formation-action préalablement présenté au tableau 3 (p. 36). De plus, celui-ci fait
ressortir les différentes actions posées par les chercheuses tout au long de la rédaction
du présent essai ainsi que les dates qui y sont associées. Par la même occasion, ce





Le déroulement de la recherche-formation-action
Les chapitres et
Les étapes de la recherche- Actions entreprises par les deux annexes
Les dates correspondants
formation-action chercheuses aux actions
entreprises
1. Percevoir • Rédaction des synthèses Août et Annexe B
rétrospectives sur les septembre 2005
1.1 Analyse des besoins expériences vécues touchant
les approches ou outils
(obstacles et insatisfactions) pédagogiques (la pédagogie
par ateliers, le portfolio et les
1.2 Rupture avec la pratique intelligences multiples). Août et Chapitre 1
dominante liée à la persévérance . Analyse de la synthèse septembre 2005 Chapitre 3
rétrospectives afin de faire
ressortir les éléments
favorisant ou non la Juillet 2005
persévérance.
. Cours de méthodologie de Juillet 2005
recherche. Août et
. Rédaction du chapitre 1. septembre 2005
. Rédaction du chapitre de la Juillet 2005
méthodologie
• Rédaction du chapitre 1.
. Rédaction du chapitre 3.
2. Interagir • Création d’ateliers, jumelant Juillet 2005
les intelligences multiples et
2.1 Conception du plan d’actions les contenus disciplinaires,qui se poursuivra jusqu’en
mai.
2.2 Mise au point . Élaboration du calendrier Chapitre 2
• Implantation du portfolio: Semaine du 19
(‘éel”
l.Présentation de l’outil et septembre 2005
ses différentes sections (Je
me présente, Mes fiertés,
Mon cheminement
scolaire)
2.Mise en place des sections Semaine du 3
« Je me présente » et « mes octobre 2005
fiertés ».
3.Mise en place de la section
« Mon cheminement
scolaire» Semaine du 10
4.Explications sur la façon octobre 2005
de sélectionner parmi les
activités ou les travaux
faits ceux qui se
retrouveront dans le
portfolio. Par la suite, la
sélection des travaux se
vivra à toutes les deux
semaines.
• Rédaction du journal de bord Semaines du 19 Annexe C




Implantation des intelligences Semaine du 17
multiples octobre 2005
1 .Activité sur “Qu’est-ce
qu’être intelligent?”
2.Histoire du Petit prince Semaine du 24
(armexe) et retour sur ce octobre 2005
qu’est “être intelligent”
3.Test sur les intelligences
multiples (annexe)
4.Présentation des huit Semaines du 31
intelligences par le biais octobre au 19
d’activités de manière décembre 2005
individuelle et
hebdomadaire.
• Rédaction du journal de bord Semaines du 17
lié aux intelligences multiples octobre 2005 au
22 mai 2006
• Implantation des ateliers
1 .Explications du Semaines du 1
fonctionnement par ateliers février 2006 au
2.Réalisation des quatre 22 mai 2006
ateliers sur une période de
deux semaine à raison de
deux heures par semaine.
3.Rédaction du journal de
bord lié à la pédagogie par
ateliers
• Rencontre mensuelle sur le Semaines du 1 Annexe D
vécu et compilation des février 2006 au
journaux de bord. 22 mai 2006
3. Intégrer • Élaboration des tableaux Septembre 2006 Annexe D
servant à la compilation des
3.1 Analyse réflexive journaux de bord ou
personnels et des syntheses Septembre
rétrospectives. octobre 2006 Chapitre 4
3.2 Conununication • Rédaction du chapitre 4. Novembre 2006 Chapitre 5
. Rédaction du chapitre 5.
TROISIÈME CHAPITRE
EXPLORATION CONCEPTUELLE DE LA PERSÉVÉRANCE
Ce chapitre est consacré au concept de la persévérance puisque nous désirons
explorer et comprendre ce phénomène complexe dans un cadre de recherche-
formation-action. Nous débuterons cette exploration et cette compréhension par des
auteurs qui ont étudié ce phénomène. Les informations retenues constitueront le
point de départ de notre démarche en faisant ressortir des éléments permettant à deux
enseignantes-chercheuses de développer une attitude de persévérance lors de
l’implantation d’approches ou d’outils pédagogiques (pédagogie par ateliers, portfolio
et intelligences multiples) découlant de leur formation continue.
Dans le cadre de cet essai, les lectures préliminaires réalisées à l’étape du
percevoir plus précisément lors de la rupture avec la pratique dominante (à l’étape 1.2
du tableau 3 de la page 36) nous ont permis de découvrir que la persévérance était
liée à l’intelligence émotionnelle et à la motivation. En effet, Rogel (2004)
mentionne que la conscience, une des composantes de la persévérance, jaillit des
émotions et du cerveau rationnel, ces émotions seront traitées par le biais de
l’intelligence émotionnelle. Quant à Bourdage (1996), la motivation est liée à la
persévérance puisqu’elle en est une conséquence. C’est pour ces raisons que le
présent chapitre abordera ces trois concepts inter liés : la persévérance, l’intelligence
émotionnelle et la motivation. L’analyse de ces concepts serviront à l’élaboration du
plan d’actions (à l’étape 2.1 du tableau 3 de la page 36), à la mise au point (à l’étape
2.2 du tableau 3 de la page 36) ainsi qu’à l’analyse réflexive (à l’étape 3.1 du tableau
3 de lapage 36)
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1. LA PERSÉVÉRANCE
1.1 Une procédure pour persévérer
Besser (1967) définit la persévérance comme étant “une faculté qui donne les
moyens d’accomplir une oeuvre, sans se laisser arrêter par les difficultés du début, ni
par les obstacles qui se multiplient, au cours de l’achèvement.”(Besser, 1967, p. 5).
Cette capacité à mener à terme un objectif, malgré les embûches qu’il est
possible de rencontrer au cours du cheminement, est renforcie lorsqu’elle est
précédée d’un temps d’arrêt afin de réfléchir à la situation avant d’entreprendre une
nouvelle initiative. Cette pause permettra à la personne de bien cerner l’objectif visé
et de vérifier s’il concorde avec ses valeurs, ses intérêts ou ses goûts. Par la suite, la
personne sera en mesure de déterminer le parcours à entreprendre pour arriver à ses
fins. De plus, cet exercice lui permettra d’anticiper les difficultés possibles et par
conséquent, en étant avertie, elle sera davantage en mesure de leur faire face. Selon
Besser (1967), la personne, ayant bien en tête son but, serait susceptible de garder la
voie préalablement tracée et passer par-dessus les embûches pour atteindre le but. La
figure 4 (p. 49) illustre cette procédure.
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Figure 4
La procédure pour persévérer inspirée de Besser (1967)
1. Le temps d’arrêt
2. Cerner l’objectif
3. Déterminer le parcours et
anticiper les difficultés
4. PERSÉVÉRER
1.2 Les qualités d’une personne persévérante
Pour être apte à compléter avec succès le cheminement rocailleux conduisant
à l’atteinte d’un objectif déterminé, Besser (1967) privilégie une succession de six
qualités hiérarchisées, où la nouvelle qualité s’ajoute aux qualités précédentes, un peu
comme le principe des poupées russes, tel que présentées à la figure 5 (p. 50).
Examinons ces qualités reliées à une personne persévérante.
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Figure 5
Les qualités d’une personne persévérante inspirée de Besser (1967)
1.2.1 Définitions des qualités d’une personne persévérante
L’ouvrage de Besser (1967) met l’accent sur les explications des qualités
plutôt que sur leur définition. C’est pour cette raison que nous avons consulté le
dictionnaire Le petit Robert 1 pour compléter les dires de Besser.
Le petit Robert 1 (1991) définit la ténacité comme étant “le caractère d’une
personne tenace, attachement opiniâtre à une idée, un projet, une volonté”
Le calme se définit comme étant “qui n’est pas troublé, agité”. (Rey, A., Rey
Debove, J. (1991)). De plus, Besser (1967) considère cette qualité comme la vertu
des forts puisqu’il est à la source du temps d’arrêt, élément à la base de la procédure
de la persévérance.
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La patience, quant à elle, permet à un individu de revenir à une situation le
nombre de fois nécessaire et de fournir un effort régulier dans l’optique de réussir du
but initialement fixé. (Besser, 1967) Elle est défmie comme une ?Iqualité qui fait
qu’on persévère dans une activité, un travail de longue haleine, sans se décourager”
(Rey, A., Rey-Debove, J., 1991).
En ce qui concerne 1 ‘activité, ce sont les gestes réfléchis et non superflus que
poseront un individu pour atteindre son but. (Besser, 1967)
“L ‘aplomb permet de mettre en pratique les résolutions que le calme nous a
fait concevoir et que la patience nous permet de mûrir longuement.”(Ibid., p.23)
L’aplomb permet également à la personne de gérer ses impulsions pour demeurer
dans un contexte réaliste.
Finalement, grâce à l’attention, le sujet a la possibilité de réinvestir les
éléments positifs ou négatifs de l’expérience passée dans le présent vécu. Par
conséquent, il peut conserver les éléments ayant contribué à la réussite du projet et
enrayer ou améliorer ceux qui ont nui.
1.2.2 L ‘importance des qualités pour persévérer
En somme, selon Besser (1967), une personne désirant persévérer devrait
maîtriser ces six qualités. À l’opposé, un bris de cette succession de qualités
entraînerait la non persévérance chez elle. Est-ce l’une de ces qualités qui serait à
l’origine de notre difficulté à persévérer lors de l’implantation d’approches ou
d’outils pédagogiques? Si oui, laquelle?
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1.3 Les ennemis de la persévérance
La persévérance ne propose pas seulement des qualités, mais il y a également
les ennemis à se méfier. Comme le souligne Besser (1967), “Les grands travaux
sont faits d’efforts soutenus et non d’élans inégaux; c’est par un travail modéré,
mais intelligent “. (Ibid., p.45) C’est pour cette raison que toute personne doit être
alerte aux dangers tels que l’enthousiasme, la paresse, le découragement, le manque
de confiance, l’impatience ainsi que la légèreté lorsqu’elle se fixe un but.
Examinons ces ennemis.
En ce qui concerne l’enthousiasme, elle provoque des réponses impulsives et
n’ayant aucune base solide. Par conséquent, les actions entreprises sont peu à peu
délaissées dès qu’elles font face à des difficultés puisqu’elles n’ont pas fait l’objet d’un
processus réfléchi et planifié, tel que le propose la procédure pour persévérer
présentée à figure 4 (p. 49).
Pour sa part, la paresse est l’opposé de l’effort. Les gens qui s’y adonnent
sont confinés à évoluer dans des tâches secondaires puisqu’elles ne présentent
aucune difficulté particulière à résoudre.
Tant qu’au découragement, il se caractérise par un arrêt d’agir découlant de la
rencontre avec un obstacle imprévu au scénario préalablement établi.
Le manque de confiance, quant à lui, est davantage relié aux expériences
antérieures. Il s’avère donc important de bien analyser les expériences pour en
dégager les éléments ayant fait défaut. Souvent, ces éléments sont étroitement liés à
un manque de réflexion, un découragement soudain ou encore un problème
d’activité.
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“L ‘impatience est l’antithèse de la persévérance; elle veut toujours brusquer
les résultats et les ampute, lorsqu’elle ne les détruit pas entièrement.” (Ibid., p.l9)
Finalement, la légèreté lors de la fixation du but fait en sorte que les sujets ne sont
qu’effleurés ou non fixés sur des bases solides puisque les gens ne s’investissent pas à
fond.
En somme, si un individu considère les étapes de la procédure de Besser
(1967) pour persévérer tel que l’illustre la figure 4 (p. 49), s’il met en application la
succession des qualités hiérarchisées et préalables d’une personne persévérante et s’il
évite de recourir aux ennemis de la persévérance, cet individu devrait cheminer vers
une prise de décision éclairée. Par conséquent, le but initialement fixé a de
nombreuses chances d’être atteint puisque tous les éléments de son cheminement
seront mûrement réfléchis et donc favorables à la persévérance. En ce qui nous
concerne, il reste à vérifier cette théorie en l’appliquant à nos expériences. Ainsi,
nous serons en mesure de constater la corrélation entre la théorie de Besser (la
procédure pour persévérer, les qualités ainsi que les ennemis) et notre propre
expérience de la persévérance lors de l’implantation d’approches ou d’outils
pédagogiques.
1.4 L’apport de l’intelligence émotionnelle dans la persévérance
La théorie de l’intelligence émotionnelle confirme l’importance de la réflexion,
prônée par Besser (1967), mais ajoute une autre dimension: les émotions. Dans le
résumé du reportage de Rogel (2004), celui-ci explique les découvertes de deux
docteurs, Damasio et Beauregard24,qui ont découvert que les émotions avaient




une incidence sur la perception qu’ont les humains sur leurs comportements et
réalités. En effet, “les recherches les plus récentes en neurosciences montrent que
l’homme - cet animal doté d’un cortex très développé - a une capacité unique à penser
à ses émotions et à agir sur elles. Pour ces chercheurs, c’est de la rencontre entre les
émotions et le cerveau rationnel que jaillit la conscience, une caractéristique
uniquement humaine. “(Rogel, 2004). C’est pour cette raison que nous désirons
enrichir la théorie de Besser (1967) par l’approche proposée par Weisinger (1998)
puisque cette théorie vise la maîtrise des émotions. Ainsi, nous serons en mesure de
vérifier s’il existe une corrélation entre les émotions et le phénomène de la
persévérance chez deux enseignants en formation continue lors de l’implantation du
portfolio, des intelligences multiples et de la pédagogie par ateliers.
Avant de présenter les différents principes soutenus par l’intelligence
émotionnelle, il nous apparaît important de la définir. Selon Weisinger (1998),
Goleman (1997) et Salovey (1990, dans Goleman, 1997, p. 62-63) l’intelligence
émotionnelle consiste à utiliser nos émotions, de façon intentionnelle, pour nous
aider à guider nos comportements et nos pensées dans le but d’atteindre les objectifs
fixés. De plus, elle est considérée comme un outil pouvant aider la résolution de
problèmes, la constance lors de l’exécution d’une tâche jusqu’à ce qu’elle soit
complétée ou tout autre défi pouvant affecter le succès. (Weisinger, 1998)
Nous désirons approfondir ces défmitions de l’intelligence émotionnelle en
explorant davantage les cinq composantes de l’intelligence émotionnelle, sa façon de
l’améliorer, de gérer ses émotions et, fmalement, les liens existant entre l’intelligence
émotionnelle et la motivation puisque nous considérons ces éléments comme des
facteurs pouvant nous aider à explorer et à comprendre le phénomène de la
persévérance.
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1.4.1 Les cinq domaines princzpaux de l’intelligence émotionnelle
Les cinq domaines principaux de l’intelligence ont été élaborés par Salovey
(1990, dans Goleman, 1997). Pour ce faire, ce dernier s’est inspiré des recherches de
Gardner (1997) sur les intelligences multiples, particulièrement en ce qui a trait aux
formes d’intelligences personnelles (intelligence interpersonnelle et intelligence
intrapersonnelle) afin de créer sa définition de l’intelligence émotionnelle. Goleman
(1997) s’est inspiré des travaux de Salovey afin d’élaborer ses cinq domaines
principaux de l’intelligence émotionnelle. Le tableau 7 présente les cinq domaines de
Goleman (1997). Celui-ci sera suivi de la définition et des explications de chacun des
domaines.
Tableau 7
Les cinq domaines principaux de l’intelligence émotionnelle inspiré de Goleman
(1997)
Domaine 1 La connaissance des émotions et la conscience de soi
Domaine 2 La maîtrise des émotions
Domaine 3 L’automotivation
Domaine 4 La perception des émotions d’autrui ou l’empathie
Domaine 5 La maîtrise des relations humaines
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Tout d’abord, la connaissance des émotions et la conscience de soi, consistent
à identifier ses émotions. Goleman (1997) précise que cette conscience de soi est une
‘attention permanente à son état intérieur. Dans cette conscience réflexive, l’esprit
observe et étudie l’expérience elle-même, y compris les émotions.” (Goleman, 1997,
p. 67).
Le deuxième domaine est la maîtrise des émotions. La connaissance des
émotions est préalable à la maîtrise des émotions. Celle-ci consiste à “résister aux
tempêtes intérieures déclenchées par les coups du sort au lieu d’être l’«esclave des
passions». “(Goleman, 1997, p. 78) En effet, une fois l’émotion identifiée, il s’agit
de trouver un équilibre entre l’émotion et la situation vécue pour ainsi éviter que
l’émotion vienne gérer sa vie. Par contre, il ne faut pas rejeter les émotions, mais
plutôt apprendre à les utiliser.
Le troisième domaine est 1 ‘automotivation. “Il faut savoir canaliser ses
émotions pour se concentrer, se maîtriser et s’automotiver. Le contrôle de ses
émotions -- le fait d’être capable de remettre à plus tard la satisfaction de ses désirs et
de réprimer ses pulsions -- est la base de tout accomplissement” (Goleman, 1997, p.
63) qui dans notre cas est la persévérance lors de l’implantation du portfolio, des
intelligences multiples ainsi que de la pédagogie par ateliers.
Par la suite, il y a la perception des émotions d’autrui ou l’empathie. Tout
d’abord, l’empathie est liée à la conscience de soi. En effet, “plus nous sommes
sensibles à nos propres émotions, mieux nous réussissons à déchiffrer celles des
autres” (Goleman, 1997, p.128) Les personnes empathiques utiliseront les signes
non verbaux pour mieux comprendre l’autre.
Le dernier domaine est la maîtrise des relations humaines. Il s’agit de la
capacité à “entretenir de bonnes relations avec les autres c’est en grande partie savoir
gérer leurs émotions.” (Goleman, 1997, p. 63-64) Les gens qui ont une bonne
maîtrise des relations humaines ont également l’aptitude à organiser des groupes, à
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négocier des solutions, à établir des relations personnelles et à analyser les gens dans
leurs sentiments, motivations et préoccupations.
Nous venons d’expliquer les cinq domaines principaux de Goleman. La
prochaine section viendra enrichir les propos tenus précédemment concernant la
connaissance et de la maîtrise des émotions en présentant des pistes favorisant une
meilleure gestions des émotions.
1.4.2 Mieux gérer ses émotions pour mieuxpersévérer
Dans un premier temps, pour parvenir à gérer ses émotions, il faut d’abord
être capable de les reconnaître. Par la suite, il faut les utiliser efficacement en les
gérant peu importe la situation dans laquelle nous nous trouvons. Afin d’y parvenir,
Goleman (1998) a élaboré le self-control. La figure 6 présente les trois
caractéristiques, du self-control, que doit posséder un individu pour l’aider à gérer ses
émotions et ses impulsions.
Figure 6
Les caractéristiques d’un individu pouvant gérer ses émotions et ses impulsions
LE SELF-CONTROL
Garder la maîtrise des émotions
et impulsions perturbatrices
Les êtres possédant cette compétence
• dominent bien leurs impulsions et leurs angoisses;
• restent calmes, positifs et imperturbables même dans les moments
éprouvants;
• pensent clairement et restent concentrés malgré le stress.
Goleman, D. (1998). L ‘intelligence émotionnelle 2: Cultiver ses émotions
pour s ‘épanouir dans son travail. Paris: LES EDITIONS ROBERT LAFFONT.
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Dans un deuxième temps, la gestion des émotions ne se limite pas seulement
aux trois caractéristiques de la figure 6 (p. 57). Elle inclut également les réponses
émotionnelles que lui fournira son organisme face à une situation à laquelle elle doit
faire face. Les réponses émotionnelles peuvent se traduire par des pensées, des
changements physiologiques (mains moites, chaleurs, augmentation du rythme
cardiaque,...) et des comportements. Prenons l’exemple d’un enseignant qui dénigre
sa direction suite à une réprimande. Ce sont les croyances qu’a l’enseignant envers
son supérieur, l’augmentation de son rythme cardiaque ainsi que le claquement de
porte qui expriment sa réponse émotionnelle: la colère. Cependant, il est important
de faire une mise en garde contre les pensées automatiques qui engagent l’individu
dans des dialogues intérieurs négatifs. Reprenons notre exemple de l’enseignant qui a
été réprimandé par son supérieur, ce dernier pourrait avoir comme pensée
automatique : «Il est égoïste et n’a aucun respect”. Il faut se méfier de ces pensées
car elles sont irrationnelles, critiques, destructrices et peuvent même déformer la
réalité. Pour contrer les pensées automatiques, il est plutôt proposé d’opter pour des
dialogues intérieurs constructifs du genre “Ça fait plusieurs fois que la situation se
présente, il est donc temps que je lui dise que la situation me déplaît.” Le fait de se
préparer avec des pensées positives a plus de chance de nous aider à persévérer que si
nous restons avec des pensées automatiques. Afin d’encourager les pensées positives,
Goleman (1998) propose des étapes de résolution de problèmes, qui sont présentées à
la figure 7 (p. 59). Alors, lorsque nous avons à faire face à un problème, qui n’était
pas prévue dans la démarche préalablement planifiée, les étapes de Goleman nous
permettraient d’encadrer nos actions et nos réflexions afin de surmonter cet imprévu.
Toujours selon cet auteur, les pensées positives pourraient contribuer à mener à terme
un projet qui est, dans notre cas, l’amélioration de notre attitude de persévérance et,




Les étapes de la résolution de problèmes inspirée de Goleman (1998)
Percevoir la réalité du problème
‘r
Trouver diverses solutions liées au problème
* Il est également possible de se retourner vers l’humour ou de prendre une
petite pause.
‘I
Analyser les solutions trouvées
‘I
Sélectionner la ou les meilleures solutions possible
‘r
Faire un retour sur les différentes étapes afin de vérifier si le désir de voir
modifier la situation s’est avéré positif ou non.
1.5 La motivation et l’automotivation
La notion de motivation constitue un autre élément à considérer afin de réussir
l’implantation d’une nouvelle approche en classe. Il s’agit d’un concept pour lequel
nous aurons recours à Weisinger (1998), à Goleman (1997) à De La Garanderie
(1991) et à Locke et Latham (1984) pour nous aider à mieux le cerner.
En travaillant l’intelligence émotionnelle, Weisinger (1998) a également
abordé la motivation. Selon cet auteur, la motivation est la clé pour débuter une tâche
et la maintenir jusqu’à ce qu’elle soit complétée. Cependant, cette motivation peut
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être influencée par différentes variables telles que a) la personne elle-même25,b) les
gens de son entourage, e) un mentor, d) l’environnement dans lequel elle évolue. En
plus d’être influencée par les variables proposées par Weisinger (1998), une personne
motivée, selon De La Garanderie (1991) doit avoir “conscience des motifs et que ces
motifs sont l’objet de son choix. La motivation est toujours lucide et procède d’une
conscience qui s’est décidée.” De La Garanderie (1991) confirme les propos de
Besser (1967) en affirmant l’importance de la conscience que doit avoir un individu
face à une situation. Par contre, la personne doit être sensible et réaliste face aux
moyens retenus afin de mener à terme son projet tel que planifié à l’étape de la
conscientisation.
Une fois consciente de la situation, la personne est en mesure de se fixer un
objectif. Locke et Latham (1984) viennent enrichir la théorie De La Garanderie
(1991) et valider celle de Besser (1967), en précisant que l’objectif se doit d’être
simple et précis, mesurable, choisis en accord avec les personnes concernées et
soumis à une rétroaction fréquente. L’objectif étant bien établi, la personne peut, par
la suite, décider de s’engager dans un processus d’actes volontaires. Selon De La
Garanderie (1991), quatre facteurs ont une incidence sur les actes volontaires. Ceux
ci sont présentés à la figure 8 (p. 61).
25La personne elle-même: cette variable correspond à l’automotivation (3 domaine des cinq domaines
principaux de l’intelligence émotionnelle de Goleman).
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Figure 8
Les quatre facteurs ayant une incidence sur les actes volontaires
Les actes volontaires
La maîtrise de soi La décision La ténacité L’initiative
De La Garanderie, A. (1991). La motivation, son éveil, son développement. Paris
EDITTONS DU CENTURION
1.5.1 Les quatre facteurs influençant les actes volontaires
La maîtrise de soi, qui est un des facteurs des actes volontaires élaborés par
De La Garanderie, a été reprise par Goleman dans ces cinq domaines principaux de
l’intelligence émotionnelle (Goleman, 1997). De plus, les quatre facteurs des actes
volontaires présenté à la figure 8, rejoignent certaines qualités d’une personne
persévérante telles que mentionnées par Besser (1967) : la ténacité et l’activité qui se
rallient à l’initiative. Quant à Halté (1982), il souligne lui aussi l’importance de
l’initiative puisque le véritable apprentissage repose d’abord et avant tout sur une
motivation intrinsèque, celle qui provient du désir ou du besoin d’apprendre. Ce
principe de motivation intrinsèque est étroitement lié au 3e domaine de Goleman
(1997) qui est l’automotivation. De plus, cet énoncé corrobore également les dires de




La motivation vue par Besser, De La Garanderie et Goleman
La figure 9 montre qu’un aspect du concept de la motivation est repris dans
les théories des trois auteurs : Besser, De La Garanderie et Goleman. En effet, les
propos de De La Garanderie (1991) concernant la motivation peuvent se lier à la fois
à la persévérance de Besser (1967) ainsi qu’à l’intelligence émotionnelle de Goleman
(1997). De plus, la conscience de soi, que nous retrouvons dans la motivation, est
aussi l’assise de la théorie de l’intelligence émotionnelle et également présente dans
la théorie de la persévérance énoncée par Besser (1967). Par le fait même, les dires
de De La Garanderie (1991) viennent appuyer et confirmer les théories de nos
auteurs précédents Besser (1967) et Weisinger (1998).
La
motivation
De La Garanderie (1991)
Motivation intrisèque
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Les propos de ces auteurs nous ont permis de découvrir diverses facettes du
phénomène de la persévérance à travers l’exploration conceptuelle. Cette exploration
conceptuelle sera reprise lors de l’analyse des données, au chapitre 4, afm de trouver
quelles composantes permettent à deux enseignantes-chercheuses de développer leur
persévérance lors de l’implantation d’approches ou d’outils pédagogiques (pédagogie
par ateliers, portfolio et intelligences multiples) découlant de leur formation continue.
QUATRIÈME CHAPITRE
L’ANALYSE RÉFLEXIVE DES EXPÉRIENCES EN LIEN AVEC LES
THÉORIES DE LA PERSÉVÉRANCE, DE L’INTELLIGENCE
ÉMOTIONNELLE ET DE LA MOTIVATION
Le présent chapitre est consacré à l’analyse des données, des deux méthodes
soit le récit de pratique et l’histoire de vie, colligées dans le journal de bord, les
synthèses rétrospectives ainsi que le journal personnel. Cette analyse correspond à la
troisième étape de la présente recherche-formation-action, plus précisément, à celle
de l’intégration.
Pour réaliser cette troisième étape, nous avons, tout d’abord, relu les données
consignées dans les synthèses et dans les journaux. Au cours de cette lecture, nous
nous sommes aperçu que, de façon instinctive, nous relevions des extraits qui se
rapportaient aux différents concepts sur lesquels nous avions travaillés lors de
l’exploration conceptuelle de la persévérance (chapitre 3). Nous avons donc décidé
d’utiliser cette exploration conceptuelle afin de structurer l’organisation de nos
données et, par conséquent, faciliter leur analyse. Pour ce faire, nous avons créé des
tableaux qui présentent individuellement les concepts de l’exploration conceptuelle
ainsi que les extraits, provenant des synthèses et des journaux, s’y rattachant (annexe
D). Par la suite, nous avons procédé à une seconde lecture pour compléter les
tableaux avec les extraits pertinents.
Une fois l’élaboration de ces tableaux terminée, nous avons décidé de faire
des tableaux résumés, présentant la fréquence d’un concept dans les extraits, puisque
c’était la façon la plus efficace de voir, en un coup d’oeil, les concepts acquis, par les
deux enseignantes-chercheuses avant l’expérimentation, et ceux qu’elles ont intégrés
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pendant l’expérimentation, suite à leurs lectures. De cette façon, au moment de
l’analyse, nous pourrons constater l’impact des lectures (formation) et de
l’expérimentation (action) sur la persévérance de deux enseignantes-chercheuses. Il
est important de mentionner que l’utilisation, dans le présent chapitre, des tableaux
résumés servira aussi à alléger la lecture, mais que l’analyse se fera à partir du
contenu des synthèses et des journaux classés dans les tableaux principaux de
l’annexe D.
Nous débuterons l’étape de l’analyse réflexive en démontrant l’importance des
lectures dans le cadre de cette recherche-formation-action. Par la suite, nous
répondrons à chacune des sous-questions, énoncées au premier chapitre, à l’aide des
lectures et des données récoltées lors des expérimentations. Pour ce faire, nous avons
établi une démarche commune aux trois sous-questions. Dans un premier temps,
nous définirons chacun des concepts des sous-questions afin d’éviter les ambiguïtés
et, ainsi, s’assurer d’une même compréhension. Ensuite, nous reprendrons les
concepts traités lors de l’exploration conceptuelle qui sont en lien avec cette sous-
question. À cet effet, nous utiliserons les tableaux résumés (annexe D) qui
reprennent individuellement tous les concepts explorés au troisième chapitre ainsi que
la fréquence de chacun des concepts dans les données recueillies dans les outils : le
journal personnel (histoire de vie), le journal de bord (récit de pratique) et la synthèse
rétrospective (récit de pratique). Par le fait même, ces concepts nous fourniront des
pistes pour répondre à la question spécifique de recherche concernant le
développement de comportements, d’attitudes et de structures favorisant la
persévérance lors de l’implantation d’approches ou d’outils pédagogiques.
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1.1 La lecture source de changement et d’évolution
Lorsque nous avons amorcé le troisième chapitre lié à l’exploration
conceptuelle de la persévérance, nous étions loin de nous douter que le contenu ne
servirait pas seulement à l’analyse des données. En effet, celui-ci a également
transformé nos attitudes, nos comportements et notre organisation (structures) face à
notre persévérance tant au niveau professionnel que personnel. Les découvertes que
nous y avons faites, ont été tellement signifiantes que nous les avons intégrées
graduellement et de façon consciente dans nos pensées et nos actions
(expérimentation).
Lors de la planification de la première partie de l’expérimentation, soit la
pédagogie par ateliers, nous en étions qu’à nos début dans les lectures. C’est pour
cette raison que nous l’avons planifié de façon instinctive et avec le bagage que nous
possédions. Plus tard, lorsque nous faisions face à des difficultés, nous pouvions
nous retourner vers les nouveaux éléments théoriques afm de procéder à certains
réaménagements permettant de mener le projet à terme. Afm d’appuyer ces dires,
nous vous présentons un exemple de l’impact des lectures sur l’action lors de
l’implantation des ateliers en classe. Au départ, nous tenions à avoir quatre ateliers
répartis sur deux rencontres. C’est ainsi que nous avons débuté l’expérimentation.
Après trois blocs d’ateliers, un malaise est apparu concernant l’organisation
(formation des équipes, changement d’ateliers, le matériel, la disponibilité de
l’enseignante pour les élèves, la disposition dans l’espace)26,nous avons pris une
pause. Celle-ci a permis aux deux enseignantes-chercheuses de faire un portrait de la
situation (ce qui allait bien et ce qui causait problème) afm d’être en mesure de
concevoir une organisation qui répondrait davantage aux besoins de tous. Par
26 Informations tirées de l’annexe C, p.126.
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exemple, changer l’heure de la récréation pour donner plus de temps à la période ce
qui faciliterait la transition entre les deux périodes d’ateliers, support de parents pour
permettre à l’enseignante d’être disponible pour les élèves, équipes formées pour
plusieurs périodes, variation du nombre d’ateliers selon les besoins du moment,...
Cet exemple d’expérimentation repend les concepts théoriques touchant la
persévérance de Besser (1967), l’intelligence émotionnelle de Goleman (1997-1998),




Parallèle entre les concepts théoriques et l’expérimentation liée à
l’implantation des ateliers
Les concepts théoriques Éléments de l’expérimentation en lien avec
les concepts théoriques
La procédure pour persévérer (Besser,
1967):
1) prendre une pause
1) prendre un temps d’arrêt; 2-3-4) concevoir une organisation qui
2) cerner l’objectif; répondrait davantage aux besoins de tous
3) déterminer le parcours; 3) les différentes modifications (la
4) anticiper les difficultés. récréation, le support de parents,
Les qualités d’une personne persévérante
(Besser, 1967): 1) allerjusqu’au bout de l’implantation
1) ténacité; 2) pas de moment de panique
2) calme; 3-4)prendre le temps de réfléchir et de
3) patience; mettre en place de nouvelles façons de
4) activité; faire
5) aplomb; 5) revenir aux besoins de tous
6) attention. 6)centrer sur l’objectif d’implantation des
ateliers
Les ennemis (Besser, 1967) : La procédure pour persévérer ainsi que les
, . qualités ont permis de contrer les 61) 1 enthousiasme; . .ennemis. En effet, la pause qui a ete prise a2) la paresse; . . . .
, permis de rectifier le but qui avait ete fixe3) le decouragement; .. .de maniere legere au depart (instinctive et4) le manque de confiance;
,. . avec le bagage des chercheuses au depart).5) 1 impatience;
6) la légèreté lors de la fixation du but.
Les cinq domaines principaux de
I’ intelligence émotionnelle (Goleman,
1997):
1) la connaissance des émotions et la 1) l’enseignante a ressenti de
conscience de soi; l’inconfort (le malaise)
2) la maîtrise des émotions; 2) active pour résoudre le malaise
3) l’automotivation; 3) désir de réussir l’implantation
4) la perception des émotions d’autrui 4) respect des besoins des élèves
ou l’empathie; 5) harmonie entre les différents acteurs
5) la maîtrise des relations humaines, impliqués (deux enseignantes
chercheuses et les élèves)
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Le self-control (Goleman, 1998):
1) dominer ses impulsions et ses 1) pas de moment de panique
angoisses;
2) rester calme, positif et 2-3)prendre le temps de réfléchir,
imperturbable même dans les mettre en place de nouvelles façons de
moments éprouvants ; faire et respecter les besoins de tous
3) penser clairement et rester
concentrer malgré le stress.
Les pensées positives (Goleman, 1998) L’enseignante ne s’est pas laissée abattre,
elle a une attitude pro-active face aux
problèmes (la pause qui a permis de trouver
des solutions).
Les étapes de la résolution de
problèmes (Goleman, 1998)
1) percevoir la réalité du problème; 1) prendre une pause
2) trouver diverses solutions liées au 2-3) concevoir une organisation qui
problème; répondrait davantage aux besoins de tous
3) analyser les solutions;
4) sélectionner la ou les meilleures 4) les différentes modifications (la
solutions possibles; récréation, le support de parents,
5) faire un retour sur les différentes 5) succès de l’implantation avec les
étapes afm de vérifier si le désir de changements positifs
voir modifier la situation s’est avéré
positif ou non.
Les variables de la motivation (Wesinger,
1998) 1) l’enseignante-chercheuse titulaire
1) la personne elle-même; de la classe en expérimentation
2) les gens de son entourage; 2) les élèves, les parents et l’autre
3) un mentor; enseignante-chercheuse
4) l’environnement.
Les quatre facteurs influençant les actes
volontaires (De La Garanderie, 1991): 1) pas de moment de panique et
1) la maîtrise de soi; prendre le temps de réfléchir
2) la décision; 2-4) mettre en place de nouvelles
3) la ténacité; façons de faire et respecter les
4) l’initiative, besoins de tous
3) aller jusqu’au bout de l’implantation
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Comme en témoigne le tableau 8 (p. 68-69), les concepts théoriques ont eu
une incidence positive sur l’implantation de la pédagogie par ateliers. Nous tenons à
mentionner qu’il ne s’agit que d’un exemple, cependant nous avons mené à terme
toutes nos implantations que ce soit dans des projets professionnels (intelligences
multiples, portfolio, ateliers, cet essai) que dans des projets personnels (jouet de
dentition, livre de recettes, cartes de remerciement, allaitement, la balançoire). C’est
pour cette raison que nous affirmons que les lectures constituent la pierre angulaire de
cette recherche car en plus d’explorer et de comprendre le phénomène de la
persévérance, elles nous ont permis de nous former afin d’améliorer nos
comportement, nos attitudes et nos structures pour persévérer. Les lectures sont
donc venues structurer et donner des bases solides aux expérimentations. En somme,
les lectures ont touché aux deux volets de cette recherche le volet formation et le
volet action, tant au niveau professionnel que personnel.
1.2 Définitions des termes des sous-questions
Cette section est consacrée à la clarification des sous-questions. Pour ce faire,
nous avons défmi les mots-clés présents dans les trois sous-questions afin de réduire
les risques d’ambiguïtés et de répétitions. Tout d’abord, le terme composante désigne
des comportements, des attitudes et des structures qui contribuerait à persévérer lors
du processus d’implantation d’approches ou d’outils pédagogiques. En ce qui
concerne le terme favoriser, il réfere à “agir en faveur de.” 27 Finalement, le terme
persévérer consiste à “continuer de faire, d’être ce qu’on a résolu, par un acte de
volonté renouvelé”28
27 (Rey, A., Rey-Debove, J. (1991))
28 (Rey, A., Rey-Debove, J. (1991))
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1. 3 Première sous-question : Quelles composantes de la théorie de Besser
favorisent la persévérance lors de l’implantation d’approches ou d’outils
pédagogiques?
C’est par le biais de cette sous-question, que nous désirons trouver des
éléments distinctifs de la théorie de Besser qui aideront à identifier les composantes
(comportements, attitudes et structures) permettant de mener à terme l’implantation
d’approches ou d’outils pédagogiques. Dans les tableaux 9 et 10, nous faisons
ressortir la fréquence de chacun des éléments d’un concept en fonction des données
colligées dans les synthèses rétrospectives ainsi que dans le journal de bord et le
journal personnel pour l’expérimentation. Il est à noter que l’expérimentation fait
référence à l’implantation d’approches ou d’outils pédagogiques ainsi qu’au vécu de
la chercheuse 1 dans d’autres contextes29.
1.3.1 La procédure pour persévérer
Tableau 9
La procédure pour persévérer (1.1. dans le chapitre 3) Besser 1967
La fréquence du La fréquence du
concept dans les concept dans
Les éléments du concept synthèses l’expérimentation
rétrospectives 2005-2006 31
2003 à 2O05°
1. Prendre un temps d’arrêt 0 4
2. Cerner l’objectif 7 2
3. Déterminer le parcours 7 1
4. Anticiper les difficultés 3 0
29 Les autres contextes permettent aux chercheuses d’assurer la validité des données par la
transférabilité d’un concept dans plus d’un contexte (tableau 5, page 37).
30 Les synthèses correspondent aux journaux de bord relatant les expériences des deux chercheuses
durant les années 2003 à 2005.
31 L’expérimentation correspond aux journaux de bord relatant les expériences des deux chercheuses
durant l’année 2005-2006.
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À la lumière des fréquences inscrites au tableau 9 (p. 71) ainsi que des extraits
des synthèses et des journaux, nous constatons que nous maîtrisions déjà la deuxième
(cerner l’objectif) et la troisième (déterminer le parcours) composante de la procédure
pour persévérer de manière instinctive. L’effet de formation qu’ont eu les lectures
sur notre pratique concernant les objectif se traduit de la façon suivant. Au moment
des expérimentation de 2003 à 2005, nous fixions des objectifs imprécis et parfois
irréalistes de par leur envergure. En effet, lors de l’utilisation des intelligences
multiples32 nous avions comme objectif la motivation des élèves, la valorisation des
différences de chacun ainsi que de rejoindre le plus d’élèves possible en variant les
façons de faire. Oufi Toute une mission... Comment pouvons-nous arriver à
mener de front ces trois grands objectifs et assurer leur atteinte? Par contre, suite à
nos lectures, nous nous sommes familiarisées avec la procédure de Besser qui nous a
permis de découvrir le temps d’arrêt. Ceci a eu comme conséquence d’améliorer
notre attitude de persévérance lors de l’implantation d’approches ou d’outils
pédagogiques. Maintenant, le fait de prendre un temps nous permet de mieux cerner
les besoins et de se fixer un objectif précis et réaliste comme c’est fut le cas pour
trouver un jouet permettant de soulager les gencives du bébé. Dans ce cas, l’objectif
est simple, clair et précis. La personne peut donc se lancer dans un processus
d’actions pour atteindre cet objectif. En plus de permettre à la personne de savoir
exactement quoi faire, le temps d’arrêt lui permet de prendre le temps de planifier le
parcours à entreprendre ainsi que de planifier les difficultés auxquelles elle pourrait
faire face, en ayant toujours en tête l’atteinte de son objectif. Avant, nous nous
lancions dans un processus de façon plus spontané comme en témoigne l’extrait
suivant: En effet, suite à une discussion emballante avec ma collègue, nous avons
plongé dans la pédagogie par ateliers selon le principe de la pensée magique... que
tout irait bien”33. Donc lorsque nous faisions face à une difficulté, nous étions
déstabilisées et dépourvues. Est-ce que l’origine de nos abandons serait expliquée par
32 Informations tirées de l’annexe B, p.lOl-l02.
Informations tirées de l’annexe B, p.1 12
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une déstabilisation inattendue et un manque de structure. En somme, le temps
d’arrêt, combiné aux trois autres étapes (cerner l’objectif, déterminer le parcours et
anticiper les difficultés), nous permet d’agir de façon structurée, ce qui nous semble
essentiel pour arriver à persévérer lors de l’implantation d’approches ou d’outils
pédagogiques.
1.3.2 Les qualités d’une personne persévérante versus les ennemis de la
persévérance
Tableau 10
Les qualités d’une personne persévérante (1.2 dans le chapitre 3) versus les ennemis
de la persévérance (1.3 dans le chapitre 3) Besser 1967
Les qualités d’une personne persévérante Les ennemis de la persévérance (1.3 dans le
(1.2 dans le chapitre 3) Besser 1967 chapitre 3) Besser 1967
La fréquence La fréquence La fréquence La fréquence
Les éléments du concept du concept Les éléments du concept du concept
dans les dans dans les dans
du concept synthèses l’expérimenta- du concept synthèses l’expérimenta-
rétrospectives tion rétrospectives tion
2003 à 2005 2005-2006 2003 à 2005 2005-2006
Ténacité 4 2 ‘Enthousiasme 2 0
Calme 1 1 Paresse 1 0
Patience 0 2 Décourage- 7 1
ment
Activité 5 4 Manque de O O
confiance
Aplomb 2 2 Impatience 2 0




Les données du tableau 10 (p. 73) ainsi que les extraits de l’annexe D
démontrent 1’ importances de ces qualités au détriment des ennemis au moment de
l’expérimentation de 2005-2006. Cependant, comment pouvons-nous expliquer que
nous possédions ces qualités en 2003 à 2005 et que nous n’arrivions pas à persévérer?
Notre analyse de la situation nous amène à faire un constat. En ce qui concerne les
tentatives d’implantation des ateliers, des intelligences multiples et du portfolio, les
informations consignées dans les synthèses rétrospectives présentent des situations
dans lesquelles nous nous étions lancées dans ces projets de façon spontanée, où la
réflexion était improvisée et stimulée par l’enthousiasme du moment. Prenons
l’exemple de la chercheuse 1 qui désirait implanter des ateliers dans le
fonctionnement de sa classe34. Cette implantation s’est vécue sous le signe de
l’enthousiasme. Étant donné l’importance de cette émotion, était-elle en mesure de
fixer son objectif de façon juste et précis? L’objectif fixé répondait-il à ses véritables
besoins? Dès le départ, elle faisait face à deux ennemis soit l’enthousiasme et la
légèreté au niveau de la fixation du but. Cependant, au moment de l’expérimentation
de 2005-2006, nous nous étions formées sur la persévérance et avons acquis des bases
telles que la procédure pour persévérer de Besser (1967). Grâce au réinvestissement
de la procédure pour persévérer, nous sommes parvenues à mettre à contribution nos
qualités puisque nous étions engagées dans une démarche structurée guidée par un
objectif simple, clair et précis. Par le fait même, les qualités sont venues contrer les
ennemis afin d’atteindre la persévérance, entre autres, dans l’implantation des
ateliers. En somme, les qualités se doivent de faire partie d’une processus de
réflexion car nous ne pouvons pas utiliser de façon efficace la ténacité, le calme, la
patience, l’activité, l’aplomb et l’attention si au départ l’objectif est irréaliste ou
imprécis. Bref, elles prennent de la force lorsqu’elles sont intégrées à la procédure de
Besser.
Informations tirées de l’annexe B, p. 112.
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1.3.3 Conclusion de la première sous-question
Bref, la procédure pour persévérer de Besser a grandement favorisé à
développer notre attitude à persévérer lors de l’implantation d’approches
pédagogiques. De plus, cette procédure, jumelée aux qualités, a encore plus
d’incidence sur notre attitude de persévérance. Finalement, cette même procédure a
réussi à contrer presque tous les ennemis de la persévérance. Donc, il est essentiel de
connaître et de mettre en pratique cette procédure pour favoriser une attitude de
persévérance ainsi que les qualités d’une personne persévérante.
1.4 Deuxième sous-question: Quelles composantes de la théorie de
l’intelligence émotionnelle favorisent la persévérance lors de
l’implantation d’approches ou d’outils pédagogiques?
C’est par le biais de cette sous-question, que nous désirons trouver des
éléments distinctifs de la théorie de l’intelligence émotionnelle de Goleman (1997,
1998), Salovey (1990, dans Golernan, 1997) et Weisinger (1998) qui aideront à
identifier les composantes (comportements, attitudes et structures) permettant de
mener à terme l’implantation d’approches ou d’outils pédagogiques. Dans le tableau
11, des pages 77-78, nous faisons ressortir la fréquence de chacun des éléments en
fonction des données colligées dans les synthèses rétrospectives ainsi que dans le
journal de bord et le journal personnel pour l’expérimentation. Il est à noter que
l’expérimentation fait référence à l’implantation d’approches ou d’outils
pédagogiques ainsi qu’au vécu de la chercheuse 1 dans d’autres contextes.
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1.4.1 Les cinq domaines princlpaux de 1 ‘intelligence émotionnelle en lien avec le
self-control, les pensées positives et les étapes de résolution de problèmes de
Goleman 1997-1998
Nous avons pris l’initiative de fusionner, dans le même tableau, les quatre
théories de Goleman afin de faire ressortir les liens pouvant exister entre elles. Tout
d’abord, le premier domaine principal de l’intelligence émotionnelle (la connaissance
des émotions et la conscience de soi) rejoint, à la fois, les deux premiers éléments du
self-control puisque la personne prend un recul face au malaise vécu afin de bien
identifier l’émotion ressentie. Les pensées positives peuvent se greffer à la seconde
étape du self-control qui consiste à rester calmes, positifs et imperturbables même
dans les moments éprouvants, en ayant un regard constructif sur la situation et non
défaitiste. En ce qui concerne le deuxième domaine principal de l’intelligence
émotionnelle (la maîtrise des émotions) celui-ci rejoint la troisième caractéristique du
self-control (penser clairement et rester concentrés malgré le stress) à laquelle se
greffent les cinq étapes de résolution de problème. Face à une situation
déstabilisante, ces étapes fournissent une structure afin que la personne impliquée
réagisse adéquatement en fonction de l’émotion et de ce qui a causé cette émotion.
Le tableau 11 (p. 77-78) présente ces quatre concepts clés de l’intelligence
émotionnelle de façon à percevoir les liens qui les unissent ainsi que la fréquence de
chacun des éléments en fonction des données colligées dans les synthèses
rétrospectives ainsi que dans le journal de bord et le journal personnel pour
l’expérimentation. Afin de bien distinguer les données se rapportant aux synthèses et
aux journaux, nous avons eu recours à deux couleurs: rouge pour les synthèses et
bleu pour les journaux.
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Tableau 11
Les cinq domaines principaux de l’intelligence émotionnelle en lien avec le self
control, les pensées positives et les étapes de résolution de problème de
Goleman (1997-1998)
Les caractéristiques des
Les cinq domaines êtres pouvant gérer
principaux de leurs émotions et leurs Les étapes de la
l’intelligence impulsions Les pensées positives résolution de problèmes
émotionnelle (1.4.1 (Le self-control) (1.4.2 (1.4.2 dans le chapitre (1.4.2 dans le chapitre
dans le chapitre 3 dans le chapitre 3) 3) Goleman 1998 3) Goleman 1998
Goleman (1997)) Goleman 1998
Domaine I Dominer Leurs impulsions et
leurs angoisses
La connaissance des
émotions et la conscience O
de soi
Rester calmes, positifs et
0 3 imperturbables même dans les Les pensées positives
moments éprouvants
I I 3 18
Domaine 2 Penser clairement et rester Percevoir la réalité du
,
problème
. . concentres maIgre le stressLa maitrise des emotions
0 2











Faire un retour sur les
différentes étapes afin de
vérifier si le désir de voir
modifier la situation s’est














- Les chiffres en rouges représentent la fréquence du concept dans les
synthèses rétrospectives 2003 à 2005.
- Les chiffres en bleus représentent la fréquence du concept dans
l’expérimentation 2005-2006
Les résultats inscrits au tableau 11 témoignent d’une augmentation
significative de l’utilisation des deux premiers domaines de l’intelligence
émotionnelle. En effet, durant les années scolaires 2003 à 2005, nous ne nous
attardions pas à nos émotions35,mais surtout à la façon de les gérer. Par exemple,
lors de l’implantation des intelligences multiples36, la peur de l’échec, dissimulée
derrière la paresse, est venue mettre un terme à cette approche pédagogique. En effet,
l’enseignante-chercheuse 2 a été dominée par la peur de l’échec, car elle craignait de
ne pas avoir assez de créativité et de temps pour créer de nouveaux devoirs
innovateurs. Si celle-ci était restée calme et positive, et qu’elle avait pris une pause
pour réfléchir à la situation, tel que le propose les étapes de résolution de problèmes,
Émotion: réponse inadaptée, généralement brève, à une stimulation perturbatrice; elle est complexe
et présente des degrés divers d’intensité. Les émotions fondamentales, en dehors de l’émotion-choc.
comportent la joie et le chagrin (douleur), la peur et la colère, l’amour et le dégoût. Elle comporte : des
modifications musculaires (la mimique); des réactions respiratoires, circulatoires; un trouble affectif,
allant de la simple distraction au désarroi total. Office québécois de la langue française (2002)
36 Informations tirées de l’annexe B. p.122.
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d’autres collègues ou d’utiliser du matériel des maisons d’édition pour obtenir de
nouveaux devoirs. Suite à l’appropriation de nos lectures, nous prenons davantage
le temps de nous arrêter pour bien comprendre la situation problématique et, ainsi,
découvrir les émotions qui nous envahissent. Par la suite, nous sommes capable de
mettre en place des actions pour contrer ces émotions afm de persévérer. En effet,
contrairement à l’exemple précédent, lors de l’implantation des ateliers37 en 2005-
2006 l’enseignante a su s’arrêter pour réfléchir à la situation dès le moment où elle a
ressenti un malaise face à l’organisation des ateliers. Une fois l’émotion identifiée
(perte de contrôle), elle était en mesure d’identifier la source (la lourdeur de la
période des ateliers) de ce malaise et, ainsi, trouver des solutions à ce problème
(changement de récréation, nombre d’ateliers, formation des équipes...) qui
viendraient corriger la situation et, ainsi, maintenir l’implantation des ateliers.
Bref, lors des années 2003 à 2005, nos actions étaient davantage guidées par
des émotions négatives (enthousiasme, découragement et impatience...), selon la
théorie de Besser (1967). Auparavant, notre enthousiasme nous propulsait dans
l’implantation sans trop réfléchir. Donc, à la moindre difficulté deux options
s’offraient à nous: arrêter l’implantation ou, dans quelques rares cas, faire un retour
sur la situation afin de constater ce qui causait problème afin de poursuivre
l’implantation. Maintenant, nos lectures nous ont permis de savoir comment
identifier nos émotions pour les utiliser positivement selon la situation. De plus, les
étapes de résolution de problèmes, s’avère être une structure aidante pour encadrer
notre démarche lors de situations problématiques. En somme, les lectures sur
l’intelligence émotionnelle ont une incidence positive sur la connaissance et sur la
gestion des émotions et, par ricochet, sur notre persévérance lors de l’implantation
d’approches ou d’outils pédagogiques.
‘ Informations tirées de l’annexe C, p.126.
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1.5 Troisième sous-questions: Quelles composantes de la théorie de la
motivation favorisent la persévérance lors de l’implantation d’approches
ou d’outils pédagogiques?
C’est par le biais de cette sous-question, que nous désirons trouver des
éléments distinctifs de la théorie de la motivation selon De La Garanderie (1991) et
Weisinger (1998), qui aideront à identifier les composantes (comportements, attitudes
et structures) permettant de mener à terme l’implantation d’approches ou d’outils
pédagogiques. Dans les tableaux 12 et 13, nous faisons ressortir la fréquence de
chacun des éléments en fonction des données colligées dans les synthèses
rétrospectives ainsi que dans le journal de bord et le journal personnel pour
l’expérimentation. Il est à noter que l’expérimentation fait référence à l’implantation
d’approches ou d’outils pédagogiques ainsi qu’au vécu de la chercheuse 1 dans
d’autres contextes.
1.5.1 Les variables de la motivation
Tableau 12
Les variables de la motivation (1.5 dans le chapitre 3) Weisinger 1998
La fréquence du La fréquence du
concept dans les concept dans











81Nous constatons que pour les quatre variables de la motivation, les résultats
sont sensiblement les mêmes lors de nos expériences antérieures (synthèses) et lors de
notre expérimentation. Notre cheminement à travers nos lectures et nos expériences,
nous a permis de devenir des personnes mieux outillées donc plus solides, ce qui a eu
comme conséquence d’augmenter notre automotivation à persévérer lors
d’implantation d’approches ou d’outils pédagogiques. En effet, les nombreuses
situations (la rédaction de cet essai, les expérimentations en classe et les situations
personnelles telles que l’allaitement) où nous avons eu recours à une autre personne,
nous permettent de constater que les gens de notre entourage constituent une
composante essentielle pour soutenir notre motivation à persévérer lors de
l’implantation d’approches ou d’outils pédagogiques. De plus, l’environnement
s’avère être une variable importante puisqu’elle est souvent liée aux gens de
l’entourage.
1.5.2 Les quatre facteurs influençant les actes volontaires
Tableau 13
Les quatre facteurs influençant les actes volontaires (1.5 dans le chapitre 3)
De La Garanderie 1991
La fréquence du La fréquence du




2 22. La décision
4 23. La ténacité
1 44. L’initiative
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À la lumière des données présentées dans le tableau 13 (p. 81), ainsi que dans
les tableaux d’analyse, nous constations une légère augmentation de la maîtrise de
soi. Celle-ci se justifie par notre cheminent sur l’intelligence émotionnelle, puisque
la maîtrise de soi, abordée par De La Garanderie (1991), est liée aux concepts du self
control et aux cinq domaines principaux de l’intelligence émotionnelle de Goleman
(1998). De plus, dans le tableau 13, nous constatons une diminution du facteur de
la ténacité au profit de l’initiative au moment de l’expérimentation. Pour expliquer
cette réalité, nous retournons à la source de ces termes. Le petit Robert 1 (1991)
définit la ténacité comme étant “le caractère d’une personne tenace, attachement
opiniâtre à une idée, un projet, une volonté”. L’initiative est définie comme étant la
“capacité de faire varier les réactions et de les adapter aux circonstances” (Office
québécois de la langue française (2002)). Auparavant, nous nous acharnions, de
manière rigide, à vouloir mener à terme un projet sans déroger de notre idée de départ
en laissant peu de place à l’initiative. Maintenant, nous sommes capables d’analyser
les situations négatives afm de les utiliser ou de les adapter en fonction de nos réels
besoins en ayant toujours en tête notre objectif de départ. C’est pour cette raison que
nous remarquons une augmentation de l’initiative suite à l’expérimentation. La
souplesse issue de l’initiative favorise une plus grande persévérance puisque nous
nous laissons la possibilité de nous réajuster en cours de route selon les situations
rencontrées comme ce fut le cas pour les ateliers38. En effet, l’enseignante-
chercheuse 2 a su réagir au malaise créé par la période d’ateliers en modifiant son
organisation. La structure qui avait été mise au départ ne répondait pas aux véritables
besoins de l’enseignante et des élèves. C’est pour cette raison, qu’elle a réaménagé
l’organisation de la classe en modifiant l’heure de la récréation, la formation des
équipes, ... Les lectures De La Garanderie et les expérimentations, nous ont appris
qu’il faut davantage miser sur l’objectif, que nous nous sommes fixé, plutôt que sur le
processus pour y arriver, car nombreuses sont les situations qui nécessitent de la
souplesse et pour lesquelles nous devons adapter nos façons de faire.
38 Informations tirées de l’armexe C, p.126.
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1.6 Conclusion de l’analyse des données
Au moment où nous avons amorcé cet essai, notre but était de comprendre le
phénomène de la persévérance pour, par la suite, identifier des comportements , des
attitudes et des structures qui contribueraient à persévérer lors du processus
d’implantation d’approches ou d’outils pédagogiques. Pour atteindre ce but, nous
utiliserons les réponses aux sous-questions. Maintenant, il ne reste qu’à classer les
informations que nous avons découvertes selon qu’elles appartiennent à la catégorie:
“comportements”, “attitudes’ et “structures”. Avant de procéder au classement des
éléments, nous jugeons important de revenir sur la définition de chacun de ces termes
pour assurer un classement judicieux. Ces définitions sont présentées dans le tableau
14.
Tableau 14
La définition des termes liés au but
Le terme La défmition
Comportement manière d’être et d’agir habituelle ou
occasionnelle d’un organisme humain ou
animal dans un milieu donné.39
Attitude disposition interne, déterminée par
l’expérience, qui pousse l’individu à
constamment réagir de la même manière
(positivement ou négativement) à l’égard
d’une personne, d’un objet ou d’une
situation.4°
Structure modèle de référence.4’
Office québécois de la langue française (2002)
40 Office québécois de la langue française (2002)
41 Office québécois de la langue française (2002)
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Le tableau 15 présente le classement des informations découvertes liées aux
trois concepts théoriques : la persévérance, l’intelligence émotionnelle ainsi que la
motivation selon les catégories énumérées précédemment (comportements, attitudes
ou structures).
Tableau 15
Classement des éléments de réponses
Comportements Attitudes Structures
Les cinq domaines principaux de Les qualités d’une personne La procédure pour persévérer
l’intelligence émotionnelle (Goleman, persévérante (Besser, (Besser, 1967)
1997): 1967): 1) Prendre un temps
1) La connaissance des émotions 1) Ténacité; d’arrêt;
et la conscience de soi ; 2) Calme ; 2) Cerner l’objectif;
2) La maîtrise des émotions; 3) Patience; 3) Déterminer le
3) L’automotivation; 4) Activité; parcours;
4) La perception des émotions 5) Aplomb; 4) Anticiper les difficultés.
d’autrui ou l’empathie; 6) Attention.
5) La maîtrise des relations
humaines.
Le self-control (Goleman, 1998) : Les ennemis (Besser, Les étapes de résolution de
1) Dominer ses impulsions et ses 1967): problèmes (Goleman, 1998):
angoisses; 1) L’enthousiasme; 1) Percevoir la réalité du
2) Rester calme, positif et 2) La paresse problème;
imperturbable même dans les 3) Le 2) Trouver diverses
moments éprouvants; découragement; solutions liées au
3) Penser clairement et rester 4) Le manque de problème;
concentré malgré le stress. confiance; 3) Analyser les solutions;
5) L’impatience; 4) Sélectionner la ou les
6) La légèreté lors de meilleures solutions
la fixation du but. possibles;
5) Faire un retour sur les
différentes étapes afin




Les pensées positives (Goleman, 1998)
Les variables de la motivation
(Wesinger, 1998)
Les quatre facteurs influençant les actes
volontaires (De La Garanderie, 1991)





À la lumière des réponses obtenues aux trois sous-questions, nous constatons
que les comportements, les attitudes et les structures traités par Besser (1967),
Goleman (1997, 1998), Weisinger (1998) et De La Garanderie (1991) interviennent
favorablement pour persévérer lors de l’implantation d’approches ou d’outils
pédagogiques. De plus, ces éléments seront repris afm de répondre à la question
spécifique de recherche qui fait l’objet du prochain chapitre.
CINQUIÈME CHAPITRE
COMMUNICATION DE LA RÉPONSE POUR LA QUESTION SPÉCIFIQUE
DE RECHERCHE
Ce dernier chapitre correspond à la dernière étape de la présente recherche-
formation-action, du tableau 3 (p. 36) soit la communication. Dans un premier temps,
remémorons-nous cette question: quelles composantes ont permis à deux
enseignantes-chercheuses de développer leur persévérance lors de l’implantation de
nouvelles approches ou d’outils pédagogiques (pédagogie par ateliers, portfolio et
intelligences multiples) découlant de leur formation continue? Avant de fournir une
réponse à cette question, il s’avère important que nous défmissons chacun des
concepts de la question spécifique de recherche afm d’éviter les ambiguïtés et, ainsi,
s’assurer d’une même compréhension, ce que nous ferons dans le tableau 16 (p. 87).
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Tableau 16
La définition des termes de la question spécifique de recherche
Le terme La défmition
Élément “chacune des choses dont la combinaison,
la réunion forme une autre chose.”42
Développement “progrès, en extension ou en qualité”43
Persévérer “continuer de faire, d’être ce qu’on a
résolu, par un acte de volonté
renouvelé”44
Implanter “introduire et se faire développer d’une
manière durable.”45
Approche pédagogique “orientation qui guide l’élaboration, la
mise en oeuvre et l’évaluation des
processus d’apprentissage et des
programmes de formation ainsi que
l’évaluation des acquis.”46
Outil pédagogique “ Tout instrument de travail.”47
Formation continue “l’ensemble des actions et des activités
dans lesquelles les enseignantes et les
enseignants en exercice s’engagent de
façon individuelle et collective en vue de
mettre à jour et d’enrichir leur pratique
professionnelle.”48
42 Rey, A., Rey-Debove, J. (1991)
Rey, A., Rey-Debove, J. (1991)
Rey, A., Rey-Debove, J. (1991)
Rey, A., Rey-Debove, J. (1991)
46 Office québécois de la langue française (2002)
Office québécois de la langue française (2002)
48
Gouvernement du Québec (1999)
88
1. NOTRE CHEMINEMENT AFIN DE FORMULER LA RÉPONSE À LA
QUESTION SPÉCIFIQUE DE RECHERCHE
Comme la question spécifique le mentionne, nous étions à la recherche de
composantes permettant à deux enseignantes-chercheuses de développer leur
persévérance lors de l’implantation d’approches ou d’outils pédagogiques (pédagogie
par ateliers, portfolio et intelligences multiples) découlant de leur formation continue.
L’analyse du quatrième chapitre nous a permis de constater que nous avons vécu
l’expérience de l’implantation de la persévérance en dégageant et en intégrant des
comportements, des attitudes et des structures favorisant son implantation dans
diverses sphères de notre vie. Également avec du recul, nous constatons que notre
cheminement pour l’implantation de la persévérance est similaire à celui de
l’implantation d’approches et d’outils pédagogiques. Étant donné la similitude des
deux cheminements, nous avons décidé de reprendre la figure 1 (p. 21), et d’adapter
son contenu au contexte de la persévérance. Cette figure, présente à la page 89,
retrace le cheminement qu’ont suivi les deux enseignantes-chercheuses pour vivre
l’expérience de la persévérance. C’est à travers l’explication de ces étapes que nous
ferons ressortir les éléments de réponse à la question spécifique de recherche. Il
s’avère important de mentionner que les étapes en rouges correspondent au volet
formation de cette recherche. Tandis que les étapes en bleues se référent au volet
action de cette recherche.
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Figure 10
Les phases du développement personnel à travers les étapes d’implantation de la
persévérance
D’après le vécu des deux enseignantes-chercheuses
2. LA RÉPONSE À LA QUESTION SPÉCIFIQUE DE RECHERCHE
Afin de formuler la réponse à la question spécifique de recherche, nous
devons retourner à notre type de recherche, soit la recherche—formation-action.
Tout d’abord, la formation se traduit par l’exploration et la compréhension du
phénomène de la persévérance par le biais des lectures centrées sur la persévérance,
1. Connaissances acquises lors de notre formation
(lectures personnelles)
2. Appropriation des concepts de la persévé entre autre sur la
persévérance, sur l’intelligence émotionnelle et sur la
motivation rance, de l’intelligence émotionnelle et de la
motivation.\ 3. Expérimentation
3.1 Mise en place des concepts
liés à la persévérance, à
l’intelligence émotionelle et
à la motivation











l’intelligence émotionnelle et la motivation. En effet, les deux premières étapes, de la
figure 10, constituent la pierre angulaire de cette recherche puisque les concepts
théoriques, avec lesquels nous nous sommes familiarisé, nous ont permis, dans un
premier temps, de répondre à notre but, celui d’explorer et de comprendre le
phénomène de la persévérance. En plus, ces deux étapes nous ont permis d’acquérir
le bagage nécessaire afm de nous propulser à l’étape suivante, celle de
l’expérimentation de la persévérance à travers l’implantation d’approches et d’outils
pédagogiques. Au cours de cette étape, nous avons eu l’opportunité de mettre en
pratique les concepts théoriques explorés au chapitre 3. La combinaison des trois
premières étapes nous ont permis de nous autoformer puisque, selon Tremblay (2003)
nous nous sommes approprié des savoirs (lecture), des savoirs-faire (comportements,
structures) ainsi que des savoirs-être (attitudes) dans le but d’améliorer notre
persévérer de manière durable.
Quant au volet action, il rej oint davantage notre expérimentation à travers les
composantes (comportements, attitudes et structures) extraites de l’analyse réflexive
faite dans le quatrième chapitre. Cette analyse nous permet de faire ressortir les
composantes permettant à deux enseignantes-chercheuses de développer leur
persévérance lors de l’implantation d’approches ou d’outils pédagogiques. Ces
composantes se divisent en trois catégories
- les comportements: les cinq domaines principaux de l’intelligence
émotionnelle (Goleman, 1997), le self-control (Goleman, 1998), les
pensées positives (Goleman, 1998) et les variables de la motivation
(Wesinger, 1998);
- les attitudes: les qualités d’une personne persévérante (Besser, 1967)
et les ennemis (Besser, 1967);
- les structures: la procédure pour persévérer (Besser, 1967) et les
étapes de résolution de problèmes (Goleman, 1998).
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C’est la combinaison de ces composantes qui nous ont permis de persévérer lors de
l’implantation d’approches ou d’outils pédagogiques et qui, encore aujourd’hui, ont
des répercussions dans notre vie professionnelle et personnelle.
3. LES RETOMBÉES DE LA RECHERCHE-FORMATION-ACTION
Suite à une année de recul de notre projet d’implantation d’approches et
d’outils pédagogiques, nous sommes en mesure d’affirmer que la présente recherche-
formation-action nous a profondément transformées. Nous avons évolué dans notre
manière de penser, d’agir et de réagir et, ce, tant au niveau professionnel que
personnel. La flèche verte, de la figure 10 (p. 89), introduit une nouvelle étape: celle
des retombées. En effet, puisque nous avons réussi à implanter la persévérance dans
notre manière de vivre, nous pouvons maintenant apprécier ces changements positifs
dans notre quotidien. Voici quelques exemples de ces manifestations.
Tout d’abord, professionnellement, nous avons modifié nos façons de faire
lorsque nous désirons implanter un nouveau projet dans notre pratique. Avant cette
recherche, nous avions tendance à nous fixer des objectifs irréalistes de par leur
ampleur. Maintenant, nous prenons le temps d’analyser la situation désirée et, par la
suite, nous sommes en mesure de nous fixer des objectifs plus précis et réalistes. En
étant plus précis et réalistes, l’ampleur diminue et nous augmentons ainsi nos chances
de l’atteindre. De son côté, l’enseignante chercheuse 1 a implanté un tableau de
programmation dans l’organisation de sa classe. Quant à l’enseignante-chercheuse 2,
elle a réinvesti l’implantation de la pédagogie par ateliers. Malgré le fait que nous
nous soyons adonnées à des implantations différentes, toutes les deux arrivons aux
mêmes constats. Notre façon de faire est différente lorsque nous amorçons un
nouveau projet tant au niveau de nos comportements, de nos attitudes que des
structures auxquels nous avons recours. Dans un premier temps, nous avons appliqué
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la procédure de Besser (1967) ce qui nous a permis de réfléchir à notre projet, de bien
cibler notre objectif, nous avons anticipé les difficultés possibles, ce que nous ne
faisions pas, et, finalement, nous avons procédé à l’implantation. Le tout s’est
déroulé lentement et en douceur. Nous avons pris du temps pour réévaluer la
situation afm de vérifier si nous allions toujours dans le même sens que notre objectif
initial. Également, nous avons demandé à plusieurs occasions l’avis des élèves
puisqu’ils étaient eux aussi impliqués dans ce changement. Il était primordial que
nous, autant que les élèves, évoluions dans un processus dans lequel nous étions
confortables et qui répondait à nos véritables besoins. À aucun moment, nous avons
hésité à apporter des modifications au parcours initialement planifié afin d’assurer la
réussite de l’implantation. Ce que nous retenons et apprécions de ces expériences
d’implantations c’est que, pour une des premières fois, nous ne nous sommes pas
senties bousculées. Nous avons pris le temps de planifier et avons respecté notre
rythme et celui des élèves. Également, nous nous sommes permis d’assouplir, au
besoin, le cadre que nous avions élaboré au départ.
En plus d’avoir eu un impact positif sur notre planification pédagogique, les
lectures et les expérimentations liées à la persévérance ont augmenté l’efficacité de
nos interventions envers les élèves. Nous sommes d’avis, qu’à l’occasion, nous
avions tendance à mener de front plusieurs objectifs à la fois, sans nécessairement
respecter l’élève et ce, toujours dans le but de vouloir faire de notre mieux.
Maintenant, nous agissons de façon différente. Il nous est arrivé d’avoir à intervenir
auprès d’élèves en difficulté. Nous les avons, d’abord, rencontrés afm de cibler ce
dont eux voulaient travailler au départ. L’objectif qui ressortait de cette rencontre ne
correspondait pas nécessairement à ce qui nous avions en tête. Cependant, nous
avons décidé d’y aller avec le principal intéressé puisque, pour avoir vécu nous
mêmes l’expérience de la persévérance, nous savons que l’objectif doit être simple et,
surtout, signifiant pour la personne concernée. Dans les deux cas, les résultats se sont
avérés positifs puisque les deux objectifs fixés ont été atteints, d’une part l’un d’entre
eux est parvenu à améliorer son estime de lui et l’autre, sa calligraphie. Suite à cette
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réussite, ce dernier a même demandé de fixer un second objectif concernant
l’organisation de ses idées dans un texte. Ce que nous retenons de cette situation
c’est de partir de l’élève pour fixer les objectifs et de garder en tête que, parfois, nous
devons attaquer d’autres problématiques, plus importantes pour l’élève, avant de
pouvoir travailler ceux que nous, les enseignantes avions ciblés.
Finalement, il n’y a pas que nous et nos élèves qui bénéficions de cette
transformation, les gens de notre entourage également. Par conséquent, notre
expérience de la persévérance a des répercussions positives dans notre vie
personnelle. Nous avons si bien intégré les concepts pour lesquels nous nous sommes
formées, par le bais de cet essai, que nous les transposons de façon automatique dans
notre quotidien. Qu’il s’agisse de l’achat d’un piscine, d’aider un proche dans sa
recherche d’emploi ou d’appliquer un cadre de discipline à un enfant, nous revenons
toujours à la base, la procédure de Besser (1967). La règle d’or est, donc, une
planification rigoureuse reposant sur un seul objectif, simple et précis. À partir de là,
les autres composantes entrent en jeu (les qualités, les ennemis, les cinq domaines
principaux de l’intelligence émotionnelle, le self-control, les pensées positives, les
étapes de résolution de problèmes, les variables de la motivation et les facteurs
influençant les actes volontaires). En ce qui concerne l’achat de la piscine, la
connaissance et la maîtrise des émotions est venu pallier à l’enthousiasme et la
légèreté lors de la première fixation du but. C’est une fois cette prise de conscience
réalisée, que cette personne a pu amorcer la procédure pour persévérer de Besser
(1967). Pour ce qui est de la recherche d’emploi, la première étape réalisée a été la
procédure pour persévérer de Besser (1967). Au fur et à mesure que les démarches
évoluaient l’attention était davantage centré sur les qualités d’une personne
persévérante (patience, activité, aplomb) que sur les ennemis (enthousiasme,
découragement, manque de confiance, impatience). Finalement, l’encadrement
disciplinaire nécessite le recours fréquent au self-control, aux pensées positives et aux
gens de l’entourage.
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En sommes, nous sommes heureuses de constater que nous avons changées
car, maintenant, nous parvenons à persévérer tant au niveau professionnel que
personnel. Ce qui est encore plus incroyable c’est que aidons également des gens de
notre entourage à persévérer (élèves, conjoints...). Comme le démontrent les
exemples précédents, ce sont l’amalgame des composantes de la persévérance,
encadrées d’une planification rigoureuse, qui assure le succès d’un projet.
Étant donné que nous apprécions et bénéficions des effets positifs des
composantes de la persévérance, nous avons trouvé un moyen qui nous permet de les
garder en tête : une allégorie. C’est par la création d’une allégorie que nous
parvenons à unir toutes les composantes de la persévérances, et, à en retirer le
maximum des biens-faits, car c’est une fois unies que ces composantes prennent toute
leur efficacité. Cette allégorie constitue, également, un moyen de vulgariser ces
composantes auprès des personnes ayant un intérêt pour la persévérance.
4. L’ALLÉGORIE «L’EXPÉRIENCE MÉMORABLE D’ANTOINE LA
DÉCOUVERTE DE SA PERSÉVÉRANCE»
Antoine est un jeune garçon de dix ans. Il revient tout juste de vivre une
expérience inoubliable. Il vient de conquérir sa persévérance. Comment a-t-il fait?
Demandons-lui.
- Je viens de compléter mon premier projet. Avant, j’abandonnais toujours avant la
fm. C’était toujours pareil. Je m’inscrivais à un club de hockey, je ne terminais pas
la saison car je n’aimais plus ça. J’économisais pour l’achat d’un jeu électronique, je
dépensais mes sous pour une chose superflue.
Un jour, j’ai demandé à mes parents ce que nous allions faire pour les
prochaines vacances d’été. Ils m’ont répondu que nous ferions ce que j’aurais
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organisé. Je leur ai alors demandé si toutes les destinations étaient possibles et ils
m’ont répondu que oui. Wow ! C’était magnifique ! Pour la première fois de ma
vie, je pouvais organiser les vacances à mon goût et, en plus, où je voulais. Le monde
s’ouvrait devant moi. À ce moment, j’étais loin de m’imaginer que ce voyage
transformerait ma vie.
J’ai donc commencé à faire des recherche afin de trouver la destination idéale.
J’ai ouvert mon atlas. Que de pays... je ne savais plus où donner de la tête ! Après
ma présélection, je faisais face à un dilemme. Mon coeur oscillait entre un endroit où
je pourrais voir des animaux, surtout le lion et un endroit où je pouvais vivre une
panoplie d’aventures. J’ai donc choisi de combiner les deux en optant pour un safari
en Afrique puisque je pouvais jumeler mon désir de l’aventure et ma soif des
animaux. Parlant de safari, je vais vous présenter mes deux photos préférées (pages
96 et 98). Voici la première.
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Elle est belle! J’ai choisi cette photographie car elle résume tous les éléments
cruciaux de cette aventure mémorable. Tout d’abord vous me voyez en gros plan en
train d’observer un lion. Je suis en quelque sorte, le personnage principal de cette
magnifique aventure, car c’est moi qui a planifié et mis en oeuvre toute les étapes de
ce voyage. Un peu plus loin, vous pouvez apercevoir mes parents. Ils ont joué un
rôle très important. Ils m’écoutaient attentivement et me faisaient des suggestions
pour faciliter l’organisation. Ils ont même mis la main à la pâte à quelques reprises.
Entre autre, ils m’ont accompagné à l’agence de voyage. Une chance que je les ai
eus!
Sur la photographie, il y a aussi, notre super bolide49! C’est moi qui ait choisi
la couleur. Nous avions absolument besoin d’un véhicule pour faire les trois stations
que j’avais prévues. C’est grâce à lui que je suis allé plus loin et toujours plus loin.
Regardez dans le coin de droite. Ce sont les roches que j’ai dû enlever sur ma
route pour atteindre le lion. Certaines étaient si grosses, qu’elles m’empêchaient
d’atteindre le lion. J’ai donc enlevé celles que j’étais capable et j’ai contourné les
autres.
Je ne sais pas si vous avez remarqué la petite valise qui est juste à côté de moi.
Savez-vous ce qu’elle contient? Approchez, je vais vous montrer son contenu.
Le super bolide correspond à la formation continue des deux chercheuses.
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Du matériel indispensable!
Cette valise contenait mes indispensables. Pour sa part, le chapeau avec le
bonhomme sourire me permettait de garder la tête froide, malgré la chaleur
accablante que nous offrait l’Afrique et d’avoir de belles pensées positives lorsque
cela va moins bien. Quant à mon petit ourson “Brave coeur”, il a été un super
compagnon de voyage. C’est à lui que je confiais la façon dont je me sentais.
Parfois, ça me permettait même de mieux comprendre mes émotions et ainsi de
réajuster mes comportements ou de modifier certaines décisions. La carte... Qu’est
ce que j’aurais fait sans elle? Je l’ai tellement utilisée. Elle m’a donné l’occasion de
réaliser mon rêve: voir un lion de près. Tout notre itinéraire y était tracé. Les
informations qu’elles contenaient m’ont permises d’éviter certains pièges ou de
surmonter quelques difficultés étant donné que je ne connaissais pas cette région.
Pour leur part, les clés ont contribué à rendre possible cette aventure en me
Images prises sur Internet
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permettant d’utiliser certains outils comme la voiture ou ma valise. Finalement, la
trousse de secours. C’est vers elle que je me retournais quand je rencontrais un
problème. Peu importe le problème auquel je faisais face, j’y trouvais toujours un
outil me permettant de le solutionner.
Vous savez, j ‘ai bien aimé faire la rencontre du lion puisque c’était un de mes
rêves. Par contre, ce que j’ai aimé par dessus tout et ce qui m’a rendu si fier c’est de
mener à terme un projet. Pour la première fois de ma vie, j’ai pu voir l’aboutissement
d’un de mes projets par les actions que j’ai entreprises et les moyens que j’ai mis en
place. Je suis très fier de moi. Depuis ce jour, je sais que je suis capable de
persévérer et, puisque j ‘ai réussi à persévérer dans mon projet de safari, je persévère
dans mes autres projets. Ces photographies, je les garde toujours sur moi car les
informations qu’elles contiennent me permettent de réaliser d’autres rêves. Peut-être
que vous pourriez faire comme moi, les garder avec vous et qui sait, peut-être vous
permettront-elles de persévérer dans la réalisation des vos projets....
5. LES MÉTAPHORES DE L’ALLÉGORIE VERSUS NOS CONCEPTS
THÉORIQUES DE LA PERSÉVÉRANCE
Dans l’allégorie nous présentons des objets et des personnages qui font
référence à des concepts théoriques. Ceux-ci tous réunis constituent la réponse à
notre question spécifique de recherche. Le tableau 17 (p. 100) présente ces objets et
ces personnages (métaphores de l’allégorie) ainsi que les concepts théoriques
auxquels ils réfèrent. La dernière colonne de ce tableau présente les pages de
référence pour chacun des concepts.
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Tableau 17
Les métaphores de l’allégorie versus nos concepts théoriques






La procédure pour persévérer (Besser, 1967):
1) prendre un temps d’arrêt;
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2) cerner l’objectif;
J• 3) déterminer le parcours;
—Z 4) anticiper les difficultés.













4) le manque de confiance;
5) l’impatience;
6) la légèreté lors de la fixation du but.
Les cinq domaines principaux de
l’intelligence émotionnelle (Goleman, 1997): 55
1) la connaissance des émotions et la
conscience de soi;
2) la maîtrise des émotions;
3) l’automotivation;






Le self-control (Goleman, 1998):
1) dominer ses impulsions et ses 57
angoisses
2) rester calme, positif et
imperturbable même dans les
moments éprouvants;
3) penser clairement et rester
concentrer malgré le stress.
Les pensées positives (Goleman, 1998)
58
Les étapes de la résolution de
problèmes (Goleman, 1998): 59
.• 1) percevoir la réalité du problème;
2) trouver diverses solutions liées au
problème;
3) analyser les solutions;
4) sélectionner la ou les meilleures
solutions possibles
5) faire un retour sur les différentes
étapes afin de vérifier si le désir de
voir modifier la situation s’est avéré
positif ou non.
Les variables de la motivation (Wesinger,
1998) 59
1) la personne elle-même;
2) les gens de son entourage;
3) un mentor;
4) 1’ environnement.
Les quatre facteurs influençant les actes
volontaires (De La Garanderie, 1991): 61





À la lumière de cet essai, nous constatons que la présente recherche-
formation-action de deux enseignantes-chercheuses en formation continue, lors de
l’implantation d’approches ou d’outils pédagogiques (portfolio, intelligences
multiples et pédagogies par ateliers), s’est avérée positive. En effet, tout au long de
notre cheminement, nous avons identifié des composantes nous permettant
d’améliorer notre persévérance. Nous les avons regroupées, par la suite, en trois
catégories : comportements, attitudes et structures. En ce qui concerne la catégorie
“comportements”, elle regroupe les cinq domaines principaux de l’intelligence
émotionnelle (Goleman, 1997), le self-control (Goleman, 1998) et les quatre facteurs
influençant les actes volontaires (De La Garanderie, 1991). Quant à la catégorie
“attitudes”, elle inclut les qualités d’une personne persévérante (Besser, 1967), les
ennemis de la persévérance (Besser, 1967), les pensées positives (Goleman, 1998)
ainsi que les variables de la motivation (Wesinger, 1998). Pour leur part, la
procédure pour persévérer (Besser, 1967) et les étapes de la résolution de
problèmes (Goleman, 1998) se retrouvent dans la catégorie “structures”.
Pour arriver à ces résultats, nous avons dû, dans un premier temps, explorer et
comprendre ce qu’était le phénomène de la persévérance. C’est par le biais des
lectures, faites dans le cadre de l’exploration conceptuelle, touchant la persévérance,
l’intelligence émotionnelle et la motivation, que nous sommes parvenus à dégager ces
composantes. Par la suite, au moment de l’expérimentation et de l’intégration, nous
sommes parvenues à confirmer la pertinence de ces composantes afin d’atteindre la
persévérance lors de l’implantation d’approches ou d’outils pédagogiques. C’est
grâce à l’analyse des données recueillies, dans les synthèses et les journaux, que nous
avons réussi cette étape. Du même coup, les démarches visant la compréhension de
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la persévérance ainsi que son expérimentation rejoignent le volet formation puisque
nous nous sommes formées par le bais des lectures et des expérimentations. Quant au
volet action, il se retrouve dans la planification et le réajustement de notre plan
d’action utilisés au moment de l’expérimentation.
Toutes ces démarches nous ont conduit à un constat, cette recherche-
formation-action a eu des répercussions sur notre persévérance au-delà de ce que
nous avions prévu. Lorsque nous avons amorcé cet essai, nous voulions améliorer
notre persévérance lors de l’implantation d’approches ou d’outils pédagogiques.
Suite à nos analyses, nous avons constaté que, dès le moment où nous avons pris
contact avec notre persévérance, c’est notre être tout entier qui s’ est transformé et pas
seulement au niveau professionnel, mais aussi au niveau personnel puisque les
composantes que nous avons identifiées, nous avons pu les transférer dans d’autres
sphères de notre vie.
Nous sommes unanimes à dire que pour persévérer dans l’implantation
d’approches ou d’outils pédagogiques, nous devons vivre l’expérience de la
persévérance. C’est ce que nous a permis de faire cet essai en le menant à terme et en
identifiant des composantes de la persévérance pour répondre à notre question
spécifique de recherche. Nous sommes d’avis pour affirmer, qu’il suffit d’être
conscientisées sur la démarche pour persévérer pour pouvoir, par la suite, réinvestir
dans d’autres contextes. Une fois que nous avons goûté à la persévérance, on ne peut
plus s’en passer. Pour être certaines de ne pas oublier aucuns éléments, nous les
avons réunis sur deux images, tel que présenté dans l’allégorie débutant à la page 95.
Ainsi, peu importe le projet dans lequel nous nous lancerons, nous pourrons le mener
à terme puisque nous aurons à la portée de la main les composantes de la
persévérance.
Bref, cette recherche-formation-action nous a permis de nous autoformer sur
notre persévérance lors de l’implantation d’approches pédagogiques. En effet,
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comme le mentionnait Tremblay (2003), dans sa définition de l’autoformation, nous
avons identifié et intégré de façon durable des savoirs (tous les concepts théoriques
présentés, au troisième chapitre, et dégagés de nos lectures), des savoirs-faire
(procédure pour persévérer (Besser, 1967), les cinq domaines principaux de
l’intelligence émotionnelle (Goleman, 1997), le self-control (Goleman, 1998), les
pensées positives (Goleman, 1998), les étapes de la résolution de
problèmes (Goleman, 1998), les variables de la motivation (Wesinger, 1998) et les
quatre facteurs influençant les actes volontaires (De La Garanderie, 1991) ) et des
savoirs-être (les qualités et les ennemis d’une personne persévérante (Besser, 1967),).
Maintenant, grâce aux divers concepts théoriques avec lesquels nous nous sommes
familiarisées, nous sommes parvenues à persévérer lors de l’implantations
d’approches ou d’outils pédagogiques, mais également dans d’autres contextes de
notre vie. Nous souhaitons sincèrement que les découvertes que nous avons faites
soient également profitables à d’autres personnes et qui sait, peut-être permettront-
elles à d’autres enseignants de persévérer lors de l’implantation d’approches ou
d’outils pédagogiques. Nous terminons cet essai avec deux interrogations. La
première se réfère aux liens qui pourraient exister entre les différents concepts traités
au chapitre 3. Par exemple, est-ce que la procédure pour persévérer de Besser
permettrait d’encadrer les émotions présentes dans les deux premiers domaines
principaux de l’intelligence émotionnelle de Goleman (La connaissance des
émotions et conscience de soi, la maîtrise des émotions) ? Cette question n’est qu’un
exemple des interrogations auxquelles nous avons dû faire face lors de nos maintes
tentatives de lier les concepts. À chaque fois, nous tombions dans le piège
d’interpréter ces liens possibles, sans appuis théoriques ou pratiques validés lors
d’expérimentation. La seconde réfère à la façon dont nous pourrions adapter notre
démarche auprès de nos élèves afin de les amener à persévérer davantage dans leur
cheminement scolaire. Est-ce que l’allégorie serait le moyen approprié?
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LA SYNTHÈSE RÉTROSPECTIVE DES DEUX ENSEIGNANTES-
CHERCHEUSES
La synthèse des deux enseignantes-chercheuses constitue les écrits relatant les
expériences des deux chercheuses durant les années 2003 à 2005 concernant les
approches ou outils pédagogiques les intelligences multiples, le portfolio et la
pédagogie par ateliers.
1. CHERCHEUSE 1 (ANNIE)
1.1 La pédagogie par ateliers
Contexte A-l
En ce qui concerne l’année scolaire 2003-2004, j’ai modifié le fonctionnement
de la classe de quatrième année au retour du congé de Noèl. En effet, suite à une
discussion emballante avec ma collègue, nous avons plongé dans la pédagogie par
ateliers selon le principe de la pensée magique... que tout irait bien. Pour ce faire,
dès janvier, une période de soixante minutes par jour était consacrée aux ateliers. Les
élèves bénéficiaient donc de cinq périodes par semaine pour compléter les quatre
ateliers imposés qui se référaient soit à de la consolidation d’apprentissages en
français ou en mathématiques, soit à la réalisation d’expériences scientifiques ou de
mini projets d’arts ou soit à la réalisation de situations problèmes en mathématiques.
Cette planification prévoyait donc une période par atelier et le vendredi était réservé à
la mise à jour pour les élèves qui n’avaient pas pu compléter le parcours. Côté
organisationnel, j’avais divisé la classe en quatre équipes et j’avais désigné une
personne responsable pour chaque sous-groupe. Je rencontrais ces élèves avant le
lancement des ateliers pour les informer et répondre à leurs questions. Ces personnes
avaient été retenues afm d’agir à titre de personne ressource si un problème survenait
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dans l’équipe dans le but de me libérer et d’être présente pour les élèves en grandes
difficultés.
Malheureusement, ce beau projet n’a duré qu’un seul mois. Dès la deuxième
semaine, j’avais de la difficulté à assurer les suivis des élèves en difficultés. Malgré
la période du vendredi, ils n’arrivaient pas à tout compléter. Les retards
s’accumulaient et je ne voulais pas couper dans les expériences ou les arts car pour
eux, il s’agissait d’activités intéressantes, stimulantes et valorisantes où ils pouvaient
enfin vivre des succès. Au cours de la quatrième semaine, j’ai tout laissé tombé pour
laisser place aux évaluations de la deuxième étape. Par la suite, je n’ai pas repris car
je ne me sentais pas capable de reprendre le projet et d’en assurer le fonctionnement
que je voulais. Les retards des élèves en difficultés me dérangeaient beaucoup et
j’étais essoufflée de créer des ateliers et d’être continuellement sollicitée de tout bord
tout côté car les personnes ressources ne pouvaient pas répondre à toutes les
questions. À la fm de chaque période, je me sentais comme une balle de ping pong à
la fin d’une partie olympique, donc très étourdie.
Contexte A-2
Au cours de cette même année, je n’ai pas banni complètement les ateliers de
ma pratique, moi et mes collègues avons revu la situation et avons essayé un autre
scénario. Suite à l’expérience précédente, mes collègues et moi nous nous sommes
réunies afm de déterminer les objectifs et la façon de procéder pour la période
d’ateliers. Cette fois, une période de soixante minutes par semaine était réservée aux
situations problèmes. Également, nous avons demandé de l’aide au niveau des
intervenants dans la classe. Pour ce faire, nous avons fait appel à l’orthopédagogue et
à des parents bénévoles. Également, nous avons décloisonné nos groupes et
regroupant les élèves par forces. Ainsi, je ne travaillais pas uniquement avec mes
élèves, mais plutôt avec des élèves des trois groupes. Concernant les activités à
réaliser, nous partions du manuel scolaire qui proposait des situations problèmes. De
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cette façon, nous n’avions pas à tout créer et à courir après le temps car nous n’avions
pas à ajouter du travail supplémentaire à ce qui était déjà prévu. Nous avons
poursuivi cette organisation de travail jusqu’en juin.
Contexte B
Pour ce qui est de l’année scolaire 2004-2005, mon contexte d’intervention
était différent. C’était la première fois que j’enseignais en sixième année, donc j’étais
moins familière avec le programme de formation. De plus, la classe faisait partie d’un
projet sport pour lequel deux après-midi étaient réservés. Malgré le fait que j’adhérais
aux ateliers, j’en ai fait qu’à une seule reprise. Cette fois, les groupes étaient plus
petits que l’année précédente puisque je ne bénéficiais pas d’aide supplémentaire en
classe, mais je n’ai pas hésité à demander à une mère bénévole pour la création
d’ateliers.
Les activités que devaient réaliser les élèves concernaient surtout la révision
d’apprentissages puisque cette période d’ateliers a eu lieu à la fin de mai. Les élèves
étaient très autonomes puisque le contenu avait déjà été vu, donc j’étais moins
sollicité à l’exception d’un atelier où la notion avait été vue très récemment.
Éléments favorisant la persévérance Éléments nuisant à la persévérance
J’avais l’appui de collègues.(A-B) Je travaillais seule. (C)
Je croyais aux bienfaits des ateliers.(A-B-C) • lourdeur de la tâche: préparation, suivi
et continuelle sollicitation.
• tâches uniformes pour tous.
Je crois que nous n’avions pas pris le temps
d’anticiper les difficultés auxquelles nous
pourrions faire face.(A)
J’ai bénéficié d’aide supplémentaire. (B-C)
Je n’avais pas à tout créer, on partait
d’activités déjà existantes ou demandait de
l’aide à des parents. (B-C)
Les tâches étaient adaptées au niveau des
élèves. (B-C)
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1.2 Les intelligences multiples
Contexte A
J’ai débuté l’utilisation des intelligences multiples au cours de l’année scolaire
2003 -2004. Au départ, je ne savais pas trop comment faire pour les introduire aux
élèves. Cette question s’est rapidement résolue alors qu’un élève, dès la deuxième
journée de classe, me disait qu’il n’aimait pas l’école parce qu’il était “poche”, pour
reprendre ses termes. J’ai donc saisi l’opportunité pour parler des intelligences
multiples. Dans un premier temps, j’ai expliqué aux élèves que nous étions tous
intelligents, mais de façons différentes en présentant les huit intelligences de Gardner.
Par la suite, je leur ai demandé s’ils aimeraient connaître leur dominance. Pour se
faire, les élèves ont fait un test pour les découvrir, que nous avons mis dans le
portfolio. Une fois les dominances établies, nous avons inscrit le nom des élèves sur
des bouts de papier et nous les avons épinglés vis-à-vis l’affiche représentant leur(s)
intelligence(s) dominante(s). J’ai expliqué aux élèves que ce tableau servirait de
référentiel, tout au long de l’année, pour trouver une personne qui pourrait leur venir
en aide en cas de besoin. Par exemple, tu dois illustrer ta page couverture de roman
et tu éprouves de la difficulté. Tu peux donc consulter une personne dont le nom est
inscrit sous l’intelligence visuo-spatiale.
Par la suite, l’utilisation que j’ai fait des intelligences multiples se limitait à
deux. La première consistait à la valorisation des élèves. Lorsqu’ils rencontraient des
difficultés qui, souvent, se retrouvaient dans une de leur intelligence moins
développée, je leur disais qu’il s’agissait d’un défi pour eux ; une occasion de
développer davantage une autre intelligence et ne pas oublier qu’ils avaient d’autres
forces. Vers le deux-tiers de l’année, ce sont les élèves entre eux qui se le disaient.
C’était génial! Ceci a contribué, selon moi, à établir un climat de classe très
respectueux des différences et où les élèves en difficultés ne sont plus perçus comme
tel, mais plutôt avec d’autres forces. En ce qui concerne la seconde utilisation, elle
consistait à varier le mode de présentations des projets personnels ou des
115
présentations orales. Les élèves bénéficiaient d’une panoplies de façons de faire,
passant de la maquette à une danse. Les élèves m’ont informé qu’ils appréciaient
beaucoup par leurs commentaires.
Avant de terminé, je tiens à mentionner qu’au moment où je faisais la
planification des activités, je tentais de tenir compte des huit intelligences. Il est
arrivé que nous ayons composé une chanson pour différencier les polygones des
solides, que nous faisions des petites chorégraphies sur les différents angles.
Cependant, je ne disais pas aux élèves quelle intelligence nous étions en train de
solliciter. L’utilisation des intelligences multiples s’est fait jusqu’à la dernière journée
d’école puisqu’une petite équipe avait organisé des olympiades pour la classe.
Contexte B
L’année scolaire suivante, 2004-2005, j’ai implanté les intelligences multiples
dès la première semaine d’école, ayant vécu l’expérience fructueuse de l’année
précédente. Le scénario de présentation était sensiblement pareil même si je me suis
permise d’apporter quelques modifications. Tout d’abord, j’ai débuté par une activité
d’équipe où les élèves devaient faire une affiche, de la façon de leur choix, qui
définirait ce qu’est “être intelligent”. Par la suite, les élèves devaient présenter au
groupe leur réalisation. J’ai enchaîné en leur présentant les huit intelligences et en les
liant à leur réalisations. Par exemple, une équipe avait utilisé uniquement des mots.
Au moment où j’ai présenté l’intelligence linguistique, je me suis référée à leur
affiche.
Par après, les élèves ont fait le test, l’ont mis dans leur portfolio et ont épinglé
leur nom vis-à-vis leur(s) dominance(s). Les utilisations des intelligences étaient les
mêmes que l’année précédente soit la valorisation et la variété des façons de faire.
Cependant, je disais aux élèves quelle intelligence nous travaillions en faisant telle
activité. Ceci m’a permis de varier encore plus mes activités, lors de ma planification,
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puisque j’étais soucieuse de rejoindre le plus d’élèves possible. De plus, étant en
année avec des élèves plus contestataires, le fait de dire que nous travaillions telle
intelligence évitait que les élèves rouspètent sur la façon de faire puisqu’ils étaient
sensibles aux différents besoins de la classe. Finalement, tout comme l’année
précédente, le climat de classe était très respectueux des différences. Les élèves plus
faibles n’étaient pas marginalisés, mais plutôt valorisés par leurs forces. Il y avait
vraiment un beau climat d’entraide entre les élèves.
Personnellement, l’utilisation des intelligences multiples en classe répond à
deux de mes profonds besoins en tant qu’enseignante: la variété pour contrer la
monotonie et le plaisir d’apprendre. Je considère donc les intelligences comme des
outils m’aidant à mieux intervenir auprès des élèves.
Éléments favorisant la persévérance Éléments nuisant à la persévérance
Je les rattache au vécu quotidien plutôt que de Je travaillais en équipe et les deux autres
les travailler séparément. (A-B) enseignantes suivaient beaucoup les guides
pédagogiques. (A)
Formation à trois reprises sur les 1M. (B) Il y avait un élève éprouvant des troubles du
comportement dans le groupe. Aussitôt que le
cadre de l’activité variait, il était déstabilisé et
faisait une crise. C’était difficile à gérer. (A)
J’étais une personne ressource dans l’école, la
seule à les travailler. (B)
Je bénéficiais d’un support de la direction
pour les nouvelles pédagogies. (B)
J’étais la seule enseignante de mon niveau.





Lors de l’année scolaire 2003-2004, j’ai instauré le portfolio dès le début de
l’année. En effet, la section “Je me présente” a contribué, dans un premier temps, à
mieux faire connaissance avec les élèves et, dans un deuxième temps, à amorcer cet
outil de travail. Par la suite, une fois le fonctionnement du portfolio et des différentes
sections expliqués aux élèves, ces derniers ont été invités à concevoir les séparateurs
pour les sections à venir soit: “Mes évaluations”, “Mes projets” et “Mes fiertés”.
Dans les lignes qui suivront, je présenterai le vécu de chacune des sections.
“Je me présente”: utilisé en début d’année pour faire connaissance avec les élèves et
consigner le test des intelligences multiples. Abandonnée par la suite car je ne savais
plus quoi y ajouter. Est-ce correct d’avoir une section qui ne vit qu’un certain temps?
“Mes évaluations”: utilisée pour consigner les évaluations des élèves durant chacune
des étapes. De plus, les élèves devaient, à fin de chaque étape, compléter une fiche
présentant leur(s) fierté(s), le(s) élément(s) négligé(s) ainsi que le défi fixé pour
l’étape suivante. Afin de bien informer les parents sur l’évolution de leur enfant, ils
devaient signer, à chacune des étapes, les évaluation ainsi que la fiche complétée par
leur enfant. Dans cette section, tout se gérait plutôt bien à l’exception du suivi des
défis fixés. Je les regardais une fois ou deux, puis les délaissais peu à peu me laissant
prendre par le tourbillon du quotidien.
“Mes projets”: supposée être utilisée pour recueillir les différents projets réalisés par
les élèves pour garder des souvenirs de leur année. Étant donnée que la gestion des
suivis des projets personnels me demandait beaucoup d’énergie, j’ai laissé tomber
l’étape finale, sans m’en rendre compte, la consignation de leur projet dans le
portfolio. Par conséquent, je me suis rendue compte à la fin de l’année que cette
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section était pratiquement vide et qu’elle ne représentait pas ce qui s’était vécu durant
l’armée.
“Mes fiertés”: cette section avait été conçue pour recueillir les fiertés des élèves.
Finalement, pour la majorité d’entre eux, cette section était également vide puisqu’ils
avaient déjà écrit leurs fiertés sur leur fiche d’étape.
En somme, la seule section qui s’est vécue jusqu’en juin est celle des
évaluations. Pour les autres, elles ont été abandonnées en cours d’année.
Contexte B
Tout comme l’expérience précédente, j’ai refait le même scénario de départ en
créant, avec les élèves, la section “Je me présente “. Par la suite, nous avons étoffé
notre portfolio en lui ajoutant les sections “Mon cheminement scolaire” et “Mes
projets”. En ce qui concerne la section”Mon cheminement scolaire”, elle consistait à
recueillir les évaluations de chacune des étapes, la fiche de l’élève ainsi que la fiche
des parents. Cet élément était nouveau et issus de conversations que nous avons eues
au sein de l’équipe école. En effet, le portfolio constituait un projet d’école et pour
lequel des enseignants avaient été libérés pour alimenter l’équipe à ce sujet.
Encore une fois, la seule section à s’être vécue jusqu’en juin a été celle du
cheminement scolaire. Cependant, je tiens à préciser que son utilisation a été plus
riche que l’année précédente puisqu’il s’agissait bien plus qu’un recueil d’évaluation
grâce à la place accordée aux parents. Ils n’avaient plus juste à signer, mais à
s’exprimer sur l’évolution de leur enfant. Il était intéressant de voir que les parents
s’attardaient davantage aux évaluations afin de fournir à leur enfant des commentaires
plus justes.
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Éléments favorisant la persévérance Éléments nuisant à la persévérance
Partenariat avec les parents et des collègues. Je le travaillais seule. (A)
(B)
J’utilise les sections importantes. (A-B) Je ne me suis pas vraiment questionnée à
J’ai la rigueur d’utilisation à chaque étape pour savoir quelle était la réelle utilisation que je
la section des évaluations de l’élève. (A-B) voulais faire du portfolio et comment je
l’utiliserais à long terme.
Petite problème au niveau de la planification.
(A-B)
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2. CHERCHEURE 2 (MÉLANIE)
2.1 La pédagogie par ateliers
Lors de l’année scolaire 2003-2004, j’ai enseigné en première année. Les
ateliers qui avaient été créés étaient axés sur le développement et sur l’intégration du
processus de la lecture. Pour ce faire, je fixais à chaque mois une semaine pendant
laquelle je consacrais 5 périodes de 30 minutes chacune à la réalisation des cinq
ateliers portant sur un thème, par exemple, la rentrée scolaire, l’Halloween, l’hiver,
Nol, etc. Lors de la première période, je recevais l’aide de l’orthopédagogue de
l’école pour m’assister afin d’assurer un meilleur support aux élèves éprouvant des
difficultés. De plus, chaque équipe de deux élèves progressait à son rythme et il n’y
avait pas d’obligation d’avoir terminé complètement l’atelier avant de passer à
l’atelier suivant. Les ateliers avaient été fabriqués afm que les élèves plus forts
puissent les réaliser dans environ 20-25 minutes et que les élèves plus faibles puissent
utiliser des supports visuels. À cette occasion, la classe était divisée en 5 régions.
Chaque région représentait un atelier différent. Les élèves n’avaient pas à demeurer à
leur bureau. Les ateliers leur permettaient de bouger, de manipuler, de travailler en
équipe, de s’entraider et aussi de travailler de manière individuelle. En plus, le style
d’ateliers était très semblable d’une fois à l’autre ce qui permettait aux élèves d’être
plus autonomes et efficaces plus l’année scolaire avançait. La période d’ateliers s’est
déroulée jusqu’en mai avant les examens de fin d’année.
Lors de l’année scolaire 2004-2005, j’ai aussi enseigné en première année.
Dès le début de l’année, j ‘ai recommencé mon bloc mensuel d’ateliers. Étant donné
mon changement d’école, je devais remonter le matériel nécessaire à ces ateliers
puisque j’ai dû laisser le matériel d’ateliers à l’école que je quittais. Le manque de
temps a fait en sorte que je n’ai fabriqué que les deux premiers blocs d’activités. Une
autre chose que j’ai trouvé difficile, c’est qu’à cette école l’orthopédagogue ne venait
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pas dans les classes. Je me retrouvais donc seule pour partir les ateliers et pour
supporter les élèves en difficultés. J’ai donc réutilisé certains ateliers gradués en
français et en mathématiques que je possédais déjà ou que des collègues m’avaient
donnés afm de me bâtir une boîte d’ateliers. Chaque enfant avait un cahier de bord
où chaque atelier était inscrit. À chaque semaine, à raison de deux ou de trois période
de 30 à 45 minutes, les élèves allaient choisir dans la boîte un atelier et le réalisait.
Selon le rythme des enfants, le nombre d’ateliers fait, pendant la période, pouvait
varier. Les ateliers pouvaient être faits de manière individuelle ou en équipe de deux.
Pour me permettre d’aider les élèves, quelques ateliers étaient autocorrectifs.
2.2 Les intelligences multiples
Les éléments communs aux deux années d’expérimentation:
Ma façon d’amorcer les intelligences multiples a été identique pour les deux années.
Je commence toujours par deux questions: «Est-ce que tu penses que tu es
intelligent? et Comment sait-on qu’une personne est intelligente ? », je laisse les
enfants s’exprimer. Ensuite, sans répondre aux questions je poursuis en lisant
l’histoire du prince tirée du livre de Campbell (1999)’ en vivant avec les élèves les
aventures du prince grâce au sac de sa mère. J’implique beaucoup les élèves afin
qu’ils ne soient pas passifs, je veux conserver leur intérêt tout au long de ma lecture.
Après la lecture, je fais un retour sur les deux questions du départ afin de vérifier si
les perceptions des élèves ont changé. Par la suite, je demande aux élèves de faire un
retour sur les aventures vécues par le prince. À chaque fois qu’un élément de
l’histoire est mentionné, je fais le lien avec l’intelligence associée et j’explique un
peu plus ce qu’elle signifie. Dans les 8 semaines suivantes, à raison d’une fois par
semaine, j’explore chaque intelligence avec les élèves par le biais d’une activité. Je
débute en octobre pour terminer la dernière intelligence avant le congé des fêtes. Par
Campbell, B. (1999) Les intelligences multiples guide pratique. Montréal : LES ÉDITIONS DE LA
CHENELIERE.
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la suite, elles sont réinvesties soit par le biais de devoirs ou de façons de faire en
classe.
Les éléments différents aux deux années d’expérimentation
Durant l’année scolaire 2003-2004, suite au retour du congé des fêtes, je
voulais continuer à travailler les intelligences multiples de deux manières : en classe
et à la maison. En classe, j ‘ai continué à porter une attention particulière aux
intelligences multiples dans mon enseignement afin de rejoindre différemment le plus
d’élèves possibles, mais je touchais souvent aux mêmes intelligences comme
l’intelligence linguistique, l’intelligence logico-mathématique, l’intelligence spatiale.
Il manquait énormément de variété et j’ai tranquillement laissé de côté cette
approche. Par contre, j’ai mis beaucoup d’efforts et de temps à la création de petits
devoirs. À chaque semaine, à partir du milieu de janvier, les élèves avaient un devoir
où une ou deux intelligences étaient mises à l’avant. Les élèves adoraient faire ces
devoirs en ayant soin de varier les intelligences. Vers le mois d’avril, j’ai arrêté
d’inventer des devoirs, car je commençais à manquer d’idées et je ne suis pas allée
consulter des ouvrages pour m’aider. L’année suivante, je me suis dit que j’allais
créer de nouveaux devoirs et les ajouter aux anciens pour aller jusqu’en mai. Lors de
l’année scolaire 2004-2005, je n’ai pas continué très longtemps les devoirs sur les
intelligences multiples puisque les élèves n’étaient pas aussi enthousiastes que les
élèves de l’année précédente. J’ai donc donné des devoirs d’intelligences multiples
que pendant 5-6 semaines.
2.3 Le portfolio
Durant les années scolaires 2003-2004 et 2004-2005, mon portfolio a conservé
sensiblement la même base fait à partir de quatre sections.
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La première «Je parle de moi» afin que l’élève puisse laisser des traces de
son évolution personnelle au cours de l’année scolaire. Au début de l’année scolaire,
je mets énormément d’énergie dans cette section puisque cela me permet de mieux
connaître mes élèves. Par contre, dans les deux années scolaires, après environ 6
semaines je délaisse tranquillement cette section. Vers le mois d’avril de l’année
scolaire 2004-2005, j’ai relancé cette section en créant avec les élèves un recueil de
leurs photos prises durant l’année scolaire. Pour enrichir chacune des photographies,
il y avait un endroit pour écrire quelques phrases qui permettait de se remémorer
quelques bons moments en lien avec la photo.
Dans la deuxième section «Coup de coeur », les élèves mettaient leurs
travaux préférés. Cette section me cause certains problèmes puisque je constate à
chaque aimée que les élèves prennent peu de place dans le choix des travaux à inclure
dans cette section. Je me questionne à savoir de quelle façon puis-je rendre les élèves
plus autonomes et plus responsables de cette section. Cette situation a pour effet de
me rendre responsable de la gestion de leurs portfolios et que je me sens débordée
par cette gestion inutile.
La troisième section «Mes projets », cette section a été très peu utilisée car les
élèves mettaient dans la section «Coup de coeur» les feuilles ou les traces des
différents projets. Donc durant l’année scolaire 2004-2005, j’ai retiré cette section.
La dernière section «Mes évaluations» regroupaient tous les documents
relatifs à l’évaluation que ce soit les auto-évaluations, les examens formatifs ou
sommatifs, etc. Suite à l’année scolaire 2003-2004, j’ai constaté que la section était
bien fournie, mais elle avait peu d’impact chez les jeunes. Pour essayer de combler
cette lacune, j’ai donc informé les parents, lors de la rencontre de parents en
septembre, sur la manière de regarder le portfolio avec leur enfant et j’ai aussi
expliqué aux enfants comment ils devaient le présenter à leurs parents. De plus, lors
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de chaque envoi mensuel du portfolio à la maison, je voulais ajouter une feuille de
commentaires. Sur celle-ci on retrouvait les commentaires de l’enseignante, du
parent et de l’enfant sur sa façon de travailler, sur ses forces et sur ses défis. De cette
manière, les enfants voyaient davantage les impacts de leurs évaluations. Par contre,
très rapidement je me suis aperçue qu’écrire une feuille par mois pour chacun des
élèves n’était pas une tâche réaliste. J’ai donc diminué à une fois à toutes les 8-10
semaines. Pour la section des évaluations, j’ai utilisé le portfolio jusqu’à la fin de
l’année scolaire.
ANNEXE C
LES JOURNAUX DE BORD
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LES JOURNAUX DE BORD
7 mars 2006
L’accompagnement (chercheuses 1 et 2)
Voici notre bilan suite au vécu des trois premiers blocs d’ateliers.
Au début, ce qui était difficile c’était de partir les ateliers (explication + nouvelle façon
de fonctionner). Les élèves nécessitaient plus de support pour l’organisation(formation
des équipes, changements d’ateliers, disposition dans l’espace, matériel etc.). J’étais
donc moins disponible pour les élèves qui avaient besoin de moi au niveau des diverses
activités. Pour moi, faire le retour sur les ateliers est difficile et même encore absent car
je suis occupée à gérer l’organisation et à animer un atelier. Cependant, je tiens à
mentionner que le comportement autonome et l’attitude positive des élèves contribuent à
rendre cette période agréable et me motive à poursuivre cette approche. Si mes élèves
n’avaient pas été motivés aurais-je poursuivi? Mon attitude influence —t-elle celle des
élèves? Est-ce que ce sont mes élèves qui m’influencent ou nous influençons-nous
mutuellement?
Lorsqu’Annie a commencé à venir en classe pour la deuxième période, j’ai pu faire le
tour des équipes et questionner les élèves sur leur compréhension et leurs apprentissages
ainsi que voir leur façon de travailler et de raisonner, ce qui est impossible à faire lorsque
je suis seule en classe puisque je suis constamment sollicitée. Dans le fond, je prépare les
choses et quand Annie arrive je suis libérée pour observer. Petite question, le serais-je
aussi si la personne accompagnatrice en classe n’était pas une enseignante puisque je n’ai
pas à former l’accompagnateur sur la notion à voir avec les élèves ce qui alourdirait
encore plus la tâche. De plus, lors des moments de préparation, j ‘apprécie les idées et
solutions que m’apporte Annie. Également, jamais je me sens jugée ou mal à l’aise de
soumettre mes problèmes, mes inquiétudes, mes faiblesses ou mes interrogations. Au
contraire, le fait de bien la connaître, d’avoir la même perception de l’enseignement,
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d’avoir réalisé presque tous les travaux du DESS avec elle et d’avoir travaillé ensemble
dans des projets communs avec nos élèves. Toutes ces expériences nous ont appris que
nous avions chacune nos forces et que nous étions complémentaires dans ces différences.
Je sais pas sij’agirais de la même façon avec n’importe qui?
Une fois la conscience de la “lourdeur “ de la première séance d’atelier découlant de
l’aspect organisationnel, j ‘ai fait venir Annie afin d’avoir plus de support afin de
maintenir ma persévérance. De plus, nous avons modifié le moment de récréation des
élèves pour éviter un manque de temps causé par le règlement de conflits survenus sur la
cour et le temps du déshabillage. Par conséquent, j’ai dû trouver une enseignante avec
qui je pouvais échanger ma surveillance. Donc je constate que l’implantation des ateliers
a une répercussion sur d’autres volets de ma tâche.
Ce que je ressens de mon rôle d’accompagnateur. J’éprouve plus de satisfaction dans les
moments de préparation que dans les périodes d’ateliers. En effet, nous profitons des
moments de préparation pour échanger sur la pédagogie, les idées d’activités ou
solutionner des problèmes survenus en classe. C’est vraiment à cet instant que
l’impression d’apporter quelques choses de plus grand que lorsque je suis en classe pour
la période d’ateliers. Nos moments de discussion me stimulent, m’enrichissent et me
valorisent en partageant mes connaissances avec une autre enseignante qui est ouverte à
l’échange et à mes suggestions. Il m’est arrivé rarement de pouvoir partager mes
connaissances et mes expériences avec d’autres collègues. Ceux-ci étaient souvent
réfractaire ou négatifs puisque les idées émises sortent du cadre habituel, sont de plus
grandes envergures ou nécessitent plus de préparation. Ces attitudes ont fait en sorte que
je me suis un peu repliée sur moi et ont atténué le désir d’échanger. Avec cette situation
ci, j’ai retrouvé cette petite flamme puisque la personne avec qui je travaille est ouverte et
nous partageons les mêmes valeurs en matière d’éducation et de pédagogie. Une autre
source de stimulation, c’est les retours fréquents sur nos discussions et sur les idées que
j’ai apportées et leurs impacts positifs ou négatifs dans la classe. Nous n’avons pas peur
d’essayer des choses et de se tromper. Il y a place à l’erreur et je crois que c’est ce qui
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permet l’expérimentation. De plus, je peux parler et intervenir sur une situation sur
laquelle je suis détachée. C’est plus facile, car je ne suis pas impliquée directement
n’étant pas l’enseignante en charge du groupe. Par conséquent, je suis plus objective et
moins émotive
En classe, j’ai l’impression d’être une enseignante qui enseigne à un petit groupe
restreint. Je sais que mon apport en classe est important pour soutenir Mélanie et ses
élèves. Si je ne sentais pas cette apport, je ne suis pas certaine que j’éprouverais le
même intérêt, la même implication et la même attitude constante dans ce projet-là.
D’autant plus que si je ne sentais pas cette contribution, je me retournerais rapidement
vers mon rôle de maman à temps plein qui me comble énormément.
4 avril 2006
La distance (chercheuse 1)
Pour la première, depuis le début des expérimentations, je n’étais pas responsable d’un
atelier puisqu’il s’agissait d’activités où les élèves étaient autonomes. Ceci m’a permis
d’observer ce qui se passait et ainsi voir les particularités des élèves, ce qui m’avait été
impossible jusqu’à présent puisque j’étais responsable. J’ai pris conscience que l’élève X
avait deux intelligences dominantes: musicale et kinesthésique. Il s’est mis à chanter et
danser lorsque l’enseignante a mis un CD de musique et il ne pouvait plus faire sa
production écrite.
Cette expérience en tant qu’observateur m’a permis de constater que je n’avais pas la
même vision quand je suis dans l’action et quand je suis détachée de l’action. Cette
distance est importante car elle m’a permis de faire des observations qui m’amèneront à
modifier ou adapter mes interventions futures. Ainsi, je pourrai intervenir sur une
situation et non lui réagir, comme je le fais lorsque je suis dans le feu de l’action. Je crois
que mon action découlant d’une observation sera plus profitable à long terme puisqu’elle
a été réfléchie. Par conséquent, elle ne sera plus qu’un pansement temporaire, mais
plutôt une guérison pour l’enfant.
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Actions
• Faire asseoir l’élève X sur un ballon plutôt qu’une chaise pour lui permettre de
bouger en restant concentré malgré les divers stimulus qui l’entourent.
• Lors des productions, lui demander de la faire en chantant.
15 mars et 6 avril 2006
Prise de conscience de l’importance de bien fixer nos objectifs (chercheuse 1)
Depuis juin 2005, je suis en arrêt de travail puisque j’ai le bonheur de vivre la maternité.
Tous les jours je suis en quête du meilleur pour mon enfant et ma famille. Récemment,
j’ai vécu deux situations qui ont mis ma persévérance à l’épreuve et qui m’ont amené à
faire un constat important. Dans les lignes qui suivront, je présenterai les deux situations
etje terminerai avec le fruit de mes réflexions émergeant de mes deux expériences.
Situation 1: La petite girafe Vully
Mon fils a commencé à avoir des douleurs à ses gencives puisque la poussée des dents se
prépare. Une amie m’avait montré une petite girafe de dentition qu’elle avait reçue en
cadeau d’un parent ayant visité la France. Ce petit jouet n’est pas commercialisé au
Canada. J’ai donc entrepris des démarches pour me la procurer puisque les jouets que
j’avais essayés jusqu’à présent n’avaient pas soulager mon garçon. Voici les étapes de
ma démarche:





1. Je suis allée vérifier, sur Internet, la Possible, mais il coûtait 85 Non fructueuse
possibilité de commander ce produit à Euros pour les frais de
distance. transport d’un jouet qui
coûtait 8 Euros.
2. J’ai contacté le Jean-Coutu de ma La gérante m’a remis les Partiellement
région, puisqu’il offre quelques produits coordonnées de la fructueuse
pour enfant provenant de la France, pour compagnie qui les alimente.
vérifier si ce serait possible de me la
procurer lors d’une future commande.
3. J’ai téléphoné à la compagnie avec qui Le responsable des Non fructueuse
fait affaire le Jean-Coutu pour les commandes m’a répondu
commandes de la France et je leur ai qu’il ferait des démarches
demandé si c’était possible d’en afin de me la procurer et
commander une. qu’il m’informerait de la
suite des événements. Rien
depuis.
4. J’ai demandé à une amie de demander Je n’ai pas eu la girafe Non fructueuse
à son oncle en voyage en France de m’en
rapporter une.
5. J’ai demandé à mon conjoint de Il ne fait pas venir de Non fructueuse
demander à un collègue de travail choses puisque c’est
français la façon dont il procédait beaucoup trop dispendieux.
lorsqu’il faisait venir des choses par sa
famille.
6. J’ai parlé avec une amie qui est Elle connaissait un jouet Fructueuse
également maman et je l’ai informée de similaire fait par une
ma petite girafe et de ma déception à ne compagnie québécois
pas pouvoir me la procurer. Vanille la girafe. Seules sa
couleur, son odeur et la
forme de ses pattes
différaient de Vully. Pour
ce qui était de son efficacité
pour les gencives, elle
l’était autant.
Situation 2: Le livre de recettes “La cuisine raisonnée”
Puisque je suis en congé de maternité, j ‘ai la chance de côtoyer d’autres mamans. Parmi
celles-ci, une m’a parlé d’un livre de recettes exceptionnel qui contient toutes les recettes
du patrimoine québécois et des suggestions pour utiliser les restes de table. Dans sa
version du livre, qui date de 1960, il y a un complément qui donne des suggestions sur la
façon d’ élaborer les menus de la semaine, de planifier une réception... Ayant un intérêt
pour les anciens objets, sa version m’intéressait beaucoup plus que celle offerte sur la
131
marché puisque la maison d’édition a supprimé ce complément croyant qu’il n’était plus
actuel. Bref, pour moi, ce livre constituait la bible de la femme au foyer et je tenais à me
procurer cette version. Je tiens à mentionner que ce livre était le livre de références au
moment où ma mère allait à l’école. Voici donc les démarches que j’ai entreprises




1. J’ai demandé à ma mère si elle avait en Elle l’a déjà eu, mais l’a Non fructueuse
sa possession une copie de ce livre, perdu lors d’un
déménagement.
2. J’ai demandé à ma mère de demander à Plusieurs l’avaient Partiellement
mes tantes si elles l’avaient conservé, conservé, mais désiraient le fructueuse
conserver. Cependant, une puisque je désire
tante me l’a prêté le conserver.
3. Lors d’un souper entre amies, je leur ai Aucune suite Non fructueuse
demandé si elles pouvaient s’informer
auprès de leur parenté afin de savoir si
une personne avait ce livre et accepterait
de me le vendre.
4. Voyant mon vif désir de me procurer Livre non disponible Non fructueuse
ce livre, mes parents ont visité diverses
bouquineries.
5. Étant en visite chez ma mère, j’ai Elle m’a répondu qu’elle Fructueuse,
demandé à une tante, qui était présente, n’avait pas la version dont puisque lorsque
de s’informer auprès de ses belles-soeurs j’étais à la recherche, mais j’ai feuilleté le
afin de savoir si une personne avait ce elle en avait une autre. livre, le
livre et accepterait de me le vendre, complément
était présent,





Dans les deux cas, j’ai atteint mes objectifs, mais les solutions retenues diffèrent
légèrement de celles que j’avais prévues initialement. Voici donc les constats communs
qui émergent de ces deux situations et qui font que j’ai pu atteindre mes objectifs:
1. Rester ouvert à d’autres possibilités: si je n’avais pas été ouverte, j’aurais restée
fermée avec les solutions que j’avais anticipées et à ce moment, je serais en train de
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les chercher plutôt que de rédiger mes découvertes. Dans les deux cas, les solutions
qui se sont offertes à moins étaient plus intéressantes que celles que j’avais imaginées
au départ : la girafe sent la vanille et est plus colorée ce qui stimule davantage les
sens de mon fils; le livre version bonifiée contient encore plus d’informations
intéressante que la version dont j’étais à la recherche.
2. Bien déterminer son objectif découlant de besoins précis et le garder en tête: ce qui
fait que nous savons dans quelle direction diriger nos actions pour atteindre notre
objectif. Si mon objectif n’avait pas été bien déterminé, j’aurais peut-être rejeté ces
solutions et je serais passée à côté de deux situations heureuses. Également, le fait de
déterminer mon objectif m’a permis d’agir de façon rationnelle et non impulsive.
Dans des situations antérieures, où je n’avais pas clairement établi mes objectifs, je
réagissais de façon impulsive et souvent je demeurais insatisfaite. Bref, en établissant
des objectifs bien précis, je prends de meilleures décisions basée sur de réels besoins
et non sur l’impulsion du moment.
3. Travailler un objectif à la fois : j’ai plus de chance de l’atteindre puisque je reste
centrée sur une chose. Je ne me perds pas.
4. S’entourer de personnes: sans la collaboration des personnes de mon entourage, je
ne serais pas parvenue à mes fins.
Aussi, plus je travaille sur la persévérance, plus je suis plus consciente de la
persévérance. Mes gestes et actions sont plus raisonnés et je me suis développé des
étapes d’actions:
1. Analyser le problème
2. Déterminer mon objectif de façon précise
3. Entreprendre des démarches
4. Retenir la solution la plus appropriée selon l’objectif fixé, même si elle diffère de
celle initialement imaginée.
De plus, je suis consciente d’un changement d’attitude chez moi puisque je persévère
toujours depuis que j’ai fait ces constats et que j’ai lu sur le sujet. Je suis maintenant une
personne plus ouverte aux solutions et qui sélectionne les projets dans lesquels je décide
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de m’investir puisqu’ils découlent d’une réflexion et non d’une impulsion. Avant, face à
un défi, j’avais l’attitude “Vite, vite, une solution” ce qui fait que l’action impulsive avait
pour effet de “patcher”. Aujourd’hui, j’analyse le problème, je détermine l’objectif
précis, je me mets en action et je retiens la solution la plus intéressante. J’agis de façon
plus réfléchie puisque je suis plus consciente, par conséquent j ‘ai une plus grande volonté





à Essais decoulant d une amène le changement
Agir : analyser le volonté à atteindre de pratique et qui
problème, déterminer _....— I objectif stimule à relever un
l’objectif précis, se nouveau défi
mettre en action et
retenir la solution la Essais
plus intéressante, interrompus Insatisfaction
9 avril 2006
La créativité et l’ouverture à d’autres possibilités (chercheuse 1)
Aujourd’hui j’avais planifié faire les cartes de remerciement pour le baptême de mon
fils. Lorsque j’avais visité le salon de la maternité, j’avais reçu un échantillon de carte et
c’est ce modèle que je comptais utiliser. J’ai téléphoné dans un magasin populaire en
fournitures de bureau, mais malheureusement, il n’en avait pas. J’ai téléphoné dans huit
autres magasins de la même chaîne et le produit n’était pas présent également. J’étais
déçue. J’ai alors eu l’idée de téléphoné dans l’entreprise pour laquelle ma soeur travaille
puisqu’elle alimente toutes les papeteries. Je lui ai donné le numéro de produit et elle a
fait des démarche. En vain, le produit n’était plus sur le marché au aucune autre
compagnie offrait un produit semblable. Je n’avais pas le choix. Je devais me tourner
vers une autre alternative. Ce qui m’importait c’était que je puisse mettre la photo de
mon fils sur le dessus. J’ai donc acheté des cartes vierges ainsi que des coins collants
colorés et j’ai moi-même fait le montage.
Au bout de compte, je suis très satisfaite du résultat. La carte correspond à ce que je
voulais au départ car la photo de mon fils est sur le dessus, même que je trouve que mon
modèle de carte est plus personnel et chaleureux que celui que j ‘avais au départ puisque
j’ai pu mettre ma petite touche.
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Ce que je retiens de cette situation c’est que si je n’avais pas été créative et ouverte à
d’autres possibilités, je crois que je n’aurais pas trouvé cette alternative satisfaisante.
13 avril 2006
Mon expérience de la persévérance avec l’allaitement de mon fils (chercheuse 1)
Aujourd’hui, je prends le temps de mettre par écrit mon expérience de l’allaitement car
depuis un an, c’est la plus importante situation qui ait mis ma persévérance à l’épreuve.
Lorsque j’étais enceinte d’Antoine, je n’étais pas persuadée que je voulais allaiter. Mon
entourage m’y incitait énormément, mais mon coeur oscillait entre le oui et le non.
J’avais peur que mon conjoint se sente un peu à l’écart, j’anticipais les douleurs
physiques rattachées à cette pratique et étant très pudique, je me demandais comment je
pourrais allaiter à l’extérieur de la maison. Cependant, puisque ma décision n’était pas
encore prise, j’ai décidé de participer à un atelier d’information sur le sujet offert par le
CLSC. Au cours de la rencontre, j’ai fait part des craintes qui me freinaient à allaiter
mon bébés. Des solutions et alternatives m’ont été proposées pour chaque aspect que
j’avais partagé. Après cette rencontre, j’ai rediscuté de l’allaitement avec mon conjoint et
des conséquences qu’elle pourrait occasionner. Il était très important que mon conjoint
connaisse mon point de vue ainsi que les impacts qu’elle pourrait avoir sur notre couple.
Mon conjoint m’a proposé d’essayer et d’arrêter si la situation ne me convenait plus.
Ainsi, je pourrais être plus en mesure de prendre une décision puisque la situation ne me
serait plus inconnue. C’est difficile de prendre une décision par rapport à quelque chose
que je ne connais pas. À ce moment, j’étais décidée à essayer.
À l’hôpital, j’ai informé les infirmière de mon désir à vouloir essayer l’allaitement. Ce
ne fut pas facile! Mon bébé ne voulait pas boire à mon sein. Donc, à chaque boire, je
devais appeler l’infirmière de garde qui venait me supporter en me donnant des conseils
sur la mise au sein ou sur la façon de me placer. Pour faire boire mon fils, je devais
extraire des gouttes de lait qu’il léchait. Après deux jours, l’infirmière de jour m’a dit
136
que j’avais trop de difficulté avec l’allaitement et qu’elle me ferait rencontrer la
conseillère en lactation. Ce fut un véritable cadeau tombé du ciel. Pour la première fois
depuis mon entrée à l’hôpital une personne me demandait comment je me sentais, ce que
je trouvais difficile, ce qui m’angoissait. Bref c’était la première personne qui
s’intéressait à ce que je vivais et comment je le vivais. C’est alors que je me suis mise à
pleurer. Je lui ai dit que l’allaitement était devenu mon plus grand stress car malgré les
conseils, je ne parvenais pas à nourrir mon enfant comme il faut. Que je me sentais
coupable à chaque fois que je venais pour le nourrir car il se mettait à pleurer. Que je ne
savais pas toujours quoi faire avec mon bébé quand il se mettait à pleurer. Que j’avais
peur de déranger les autres mamans quand mon bébé pleurait. Elle m’écoutait hyper
attentivement. Elle me faisait sentir importante et qu’elle avait tout son temps pour moi.
Elle n’attendait pas qu’une autre patiente l’appelle. Une fois que j’aie eu terminé, elle
m’a dit que la meilleure personne pour s’occuper de son enfant était sa mère, mais que
nous devions nous laisser du temps pour faire plus ample connaissance. Pour ce qui était
des pleurs de mon fils, ils étaient dus à sa blessure sur la tête puisqu’il était né à l’aide
d’une ventouse. Il ne s’agissait donc pas d’un rejet de mon sein. Concernant les pleurs,
il s’agissait de la plus belle mélodie de la vie car pleurer est un signe de vie, le bébé
communique. Par la suite, elle s’est approchée de moi et m’a dit que nous allions essayer
des positions et que je retiendrais celle avec laquelle je serais plus à l’aise. Pour la
première fois, j’avais la liberté de choisir la position avec laquelle MOI j’étais bien. J’ai
retenu celle du football. Je me suis empressée de lui demander :“Oui, mais les autresT’
Elle m’a répondu que je pourrais les essayer lorsque je serai plus à l’aise, que l’important
était que j’évite de me mettre de la pression. Sa visite eut l’effet d’un baume de douceur
dans tout mon être. Elle a humanisé et dédramatisé la situation que je vivais. Par la
suite,j’appréciais les boires avec mon fils.
Rendus à la maison, une infirmière est venue nous rendre visite. Elle m’a fait des
suggestions pour rendre l’allaitement encore plus agréable. Tout allait de mieux en
mieux. Malheureusement, la période des boires agréables ne fut que de courte durée.
Tout a basculé lorsque j’ai vécu ma première montée laiteuse. Ouch... J’avais les seins
comme deux ballons de soccer, tant pour la forme, la grosseur que la fermeté! J’ai alors
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mis en pratique les techniques qui m’avaient été enseignées lors des cours prénataux.
Malheureusement, les feuilles de chou et les compresses n’ont pas amélioré la situation.
Durant ce temps, les boires étaient redevenus très difficiles car mon fils n’arrivait plus à
boire correctement. Les jets de lait étaient trop puissants. Il s’étouffait puisque leur débit
était trop rapide et régurgitait puisqu’ils le frappaient dans la gorge. J’ai discuté de la
situation avec ma marraine d’allaitement. Elle m’a alors proposé d’opter pour des
positions qui contreraient la gravité. J’ai donc essayé la position sur le dos. Mon fils la
détestait. Les positions qui fonctionnaient à l’occasion étaient sur le côté, lorsque mes
sein n’étaient pas trop gros, ou en reculant le dossier de la chaise berçante vers l’arrière.
Un soir, une amie était à la maison et je me suis effondrée en larmes. Je n’en pouvais
plus de voir mon fils pleurer trois fois sur quatre lorsqu’il essayait de boire. La situation
était telle que je détestais mes seins et j’étais rachée contre eux. Ma copine, n’ayant pas
d’enfant et n’ayant donc jamais allaiter ne savait pas trop quoi dire ou faire pour me
réconforter. C’est alors qu’elle a eu l’idée de contacter sa soeur qui était infirmière pour
les nouvelles mamans. J’ai discuté avec elle. Elle m’a donné une procédure à suivre lors
des engorgements et m’a donné son numéro de téléphone afin que je puisse la rejoindre à
n’importe quel moment. Ainsi, lorsque je ferais face à une difficulté je pourrais
bénéficier d’un support. Ma discussion avec elle m’a fait le plus grand bien puisqu’elle
m’a fait réalisé que mon fils, lorsqu’il pleurait, voulait me livrer un message soit
d’inconfort ou de faim, mais qu’il n’était pas nécessairement fâché ou triste tel que je le
croyais. Également, elle m’a rappelé que j ‘étais sur la bonne voie pour offrir à mon fils
ce qu’il y avait de meilleur pour lui: le lait maternel. Ses conseils ont contribué à
améliorer la situation.
Entre temps, j’avais besoin de côtoyer les gens de mon entourage et ayant de la difficulté
à dire non, je nous avais planifié une super journée: confirmation de ma filleule,
réception chez ma soeur et souper chez ma belle-soeur. C’était beaucoup trop pour moi et
le bébé. En plus de ne pas être dans nos affaires et dans différents environnements,
j’avais le stress d’allaiter ailleurs. À l’heure du souper, moment de la journée où mon fils
me faisait part de sa fatigue, je n’ai pas été capable de le faire boire. Encore une fois, la
crise de larme. Je vivais difficilement les crises de larmes car dans ma conception, quand
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une personne pleure de la sorte, elle ne va vraiment pas bien. J’avais beau me rappeler
les propos de la soeur de mon amie qui m’avait dit que c’était sa façon de parler, mais ça
ne me satisfaisait pas et à chaque fois ça m’affectait. Toute la famille était à table et moi
j’étais sur le divan en train d’essayer de faire boire Antoine. Pour bien faire, ma belle-
mère s’est donc approchée de moi et m’a dit que ça ne servait à rien de persister à vouloir
faire boire mon fils, il était trop fâchée. Le stress et la fatigue de la journée ont fait en
sorte que j’ai pris cette remarque comme un gros sentiment d’incompétence. Je me suis
donc effondrée une fois de plus en larmes. Ma belle-soeur s’est approchée de moi et a
discuté de l’allaitement avec moi puisqu’elle avait allaité sa fille quelques mois
auparavant. J’ai pu lui faire part de ce que je trouvais difficile : ma super production de
lait. Pour bien faire et dans le but de nous rendre la vie plus agréable à moi et mon fils,
elle m’a proposé de vider mes deux seins, puisqu’ils étaient trop engorgés et de faire
boire mon fils à la bouteille pour qu’il ne ressente pas mon état de détresse. Étant vidée,
j’ai tout fait ce qu’elle m’avait proposé. Par la suite, les autres membres de la famille
m’ont fait part de leurs conseils. Il trouvait que j’étais en train de me mettre à terre
puisque je m’occupas trop de mon fils, que je ne laissais pas assez pleurer et jouer tout
seul. Wow! Quelle mère incompétente! Je suis donc repartie de chez ma belle soeur
avec les deux seins vidés et mon estime de soi dans les talons. Tout le travail que j ‘avais
fait pour stabiliser ma production de lait était à refaire. Ma marraine d’allaitement m’a
dit qu’il ne fallait jamais se vider les seins car notre corps comprend alors que le bébé a
eu très faim et il augmente la production de lait. Ce n’était vraiment pas ce que j ‘avais
besoin. Aujourd’hui, avec le recul, je les remercie. Ma belle-famille m’a permis de tirer
deux leçons très importantes
1. Je suis la mère de mon fils et il me revient de choisir ce qui est bon pour lui ou non
puisque c’est moi qui le connais le mieux. Ainsi j’ai appris à me faire plus confiance.
2. Afficher davantage mes couleurs. Avant j’avais peur de déplaire etje faisais parfois
des choses contre mon gré. Aujourd’hui, c’est mon fils qui écope donc je ne suis plus
intimidée de m’affirmer dans mes décisions puisque je veux le meilleur pour lui.
Finalement, si j e reviens à l’allaitement, j’ai éprouvé ma dernière difficulté majeure
lorsque mon fils a eu sa pneumonie. Les boires étaient redevenus difficiles puisqu’il
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avait mal à sa gorge et que les jets frappaient trop fort. Encore une fois, lorsqu’un nuage
gris s’éclipsait, un autre réapparaissait. Après une nuit passé à l’hôpital, des pleurs
incessants lors des boires, l’état amorphe de mon fils et de la fatigue accumulée j’ai
téléphoné à info santé. La dame avec qui j’ai parlé m’a dit que le pire était derrière moi
et elle m’a mis en contact avec l’infirmière qui était venue me visiter à la sortie de
l’hôpital. Malheureusement, elle était dans l’impossibilité de me parler et elle m’a
transférée à une collègue. Quel heureux hasard. Pour la première fois, je parlais à une
personne qui avait vécu une situation très similaire à la mienne. Elle m’a donc dit qu’elle
comprenait très bien ma détresse et elle m’a dit ce qu’elle avait fait pour rétablir sa
situation. C’est alors que j ‘ai mis ses recommandations à exécution.
Aujourd’hui, les moments où j’allaite mon fils, sont privilégiés. Ils sont empreints de
tendresse et de bonheur. Le plus beau merci je l’ai lorsque mon fils arrête quelques
secondes de boire pour me regarder et me sourire. Alors je ressens une fierté face à mon
accomplissement.
Ma trajectoire m’a conscientisée sur l’importance d’être entourée. Sans les gens de mon
entourage qui m’encourageaient à leur façon à persévérer, j’aurais sûrement abandonné.
Le support régulier de ma marraine m’a grandement aidé. Aussi, je retiens qu’il est
préférable de se référer à une seule personne car, si je me réfere à trop de personnes, les
conseils se contredisent et je m’y perds. C’est encore mieux si cette personne a vécu une
situation similaire car elle comprend davantage ce que tu vis.
C’est drôle car au début, je n’étais pas convaincue de vouloir allaiter. Tout au long de
mon parcours, je luttait et m’acharnais contre quelque chose, mais je ne savais pas trop
quoi. Aujourd’hui, je le sais clairement. Je luttais pour offrir le meilleur à mon enfant.
Je n’ai pas souvenir d’avoir été si acharnée pour quelque chose. Je crois que ce n’est que
le début car j’ai goûté à la victoire de la persévérance. Aujourd’hui cette situation me
sert de leçon et elle me stimule à persévérer. Cependant, il ne va sans dire que persévérer
a nécessité que je travaille sur moi-même. J’ai appris à établir des limites : un objectif à
la fois et le respect de ce que je peux faire.
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8 mai 2006
La souplesse des concepts (chercheuse 1)
Aujourd’hui, je téléphonais à Mélanie pour connaître les ateliers que je superviserais le
lendemain puisque nous ne nous étions pas rencontré comme nous le faisions chaque
samedi. Elle m’a dit de laisser faire cette semaine puisqu’elle n’avait pas eu le temps de
planifier les ateliers. Je lui ai demandé ce qu’elle prévoyait faire le lendemain et elle m’a
répondu des chandelles et du français. Je lui ai demandé s’il n’avait pas moyen de le
faire en ateliers et elle m’a dit que oui, mais qu’il lui en manquerait deux. C’est alors que
nous avons découvert que le nombre d’ateliers n’avait pas à être toujours le même.
10 mai 2006
Bien garder ses objectifs en tête (chercheuse 1)
Depuis que je suis maman, le bien-être de mon fils me préoccupe constamment. Je suis
toujours en quête du meilleur pour lui. Cette semaine, j’ai découvert qu’il adorait se
balancer. Je voulais donc lui procurer un module de jeux que nous pourrions installer
dans la cours. Nous avons entrepris des démarches pour en acheter un. Cependant, j’ai
arrêté mes démarches. Je me suis posé des questions pour connaître les motifs qui
justifiaient ma non-persévérance dans le projet. Pourtant, c’est bien ce que je voulais
pour mon fils. Après un temps d’arrêt, je me suis aperçu que ce projet allait à l’encontre
d’un objectif plus important, celui de travailler 4 jours par semaine pour passer plus de
temps avec mon fils. Je devais donc respecter mon budget si je voulais que ce dernier
soit atteint. En effet, je préfère aller au parc où mon fils a la possibilité de voir d’autres
amis et de faire une randonnée à carrosse que de voir le module de jeu vide car je dois
retourner travailler pour le payer. De cette façon, je ne pénalise aucunement mon fils





1. La procédure pour persévérer (Besser, 1967)
1. Prendre untemps o Une fois la conscience de la
d’arrêt; “lourdeur “ de la première
séance d’atelier découlant de
l’aspect organisationnel (p.
127)
o De plus, je peux parler et
intervenir sur une situation sur
laquelle je suis détachée. (p.
127)
o Cette expérience en tant
qu’observateur m’a permis de
constater que je n’avais pas la
même vision quand je suis dans
l’action et quand je suis
détachée de l’action. (p. 128)
o Je constate que mon enfant a
mal aux dents et que les jouets
commercialisés au Canada
n’avaient pas soulagé mon fils.
(p. 129)
__
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o Suite à l’expérience précédente,
mes collègues et moi nous nous
sommes réunies afm de
déterminer les objectifs et la
façon de procéder pour la
période d’ateliers. (j. 112)
o La première consistait à la
valorisation des élèves. Les
élèves bénéficiaient d’une
panoplies de façons de faire,
passant de la maquette à une
danse. (p.115)
o Les utilisations des intelligences
étaient les mêmes que l’année
précédente soit la valorisation et
la variété des façons de faire.
(p. 116)
o De plus, étant en 6e année avec
des élèves plus contestataires, le
fait de dire que nous travaillions
telle intelligence évitait que les
élèves rouspètent sur la façon de
faire puisqu’ils étaient sensibles
aux différents besoins de la
classe. (p. 117)
o Les ateliers qui avaient été créés
étaient axés sur le
développement et sur
l’intégration du processus de la
lecture. (p. 120)
o Les ateliers avaient été
fabriqués afin que les élèves
plus forts puissent les réaliser
dans environ 20-25 minutes et
que les élèves plus faibles
puissent utiliser des supports
visuels. (p. 120)
o En classe, j’ai continué à porter
une attention particulière aux
intelligences multiples dans
mon enseignement afin de
rejoindre différemment le plus
d’élèves possibles, (p. 122)
o Trouver un jouet de dentition
soulageant les gencives de mon
fils. (p. 129)
o Trouver un livre de recettes
similaire à celui de mon amie





o Les élèves bénéficiaient donc
de cinq périodes par semaine
pour compléter les quatre
ateliers imposés qui se
référaient soit à de la
consolidation d’apprentissages
en français ou en
mathématiques, soit à la
réalisation d’expériences
scientifiques ou de mini




divisé la classe en quatre
équipes et j’avais désigné une
personne responsable pour
chaque sous-groupe. Je
rencontrais ces élèves avant le
lancement des ateliers pour les
informer et répondre à leurs
questions. Ces personnes
avaient été retenues afin d’agir
à titre de personne ressource si
un problème survenait dans
l’équipe dans le but de me
libérer et d’être présente pour
les élèves en grandes
difficultés. (p. 111)
o la façon de procéder pour la
période d’ateliers. Cette fois,
une période de soixante
minutes par semaine était
réservée aux situations
problèmes (p. 112)
Cette distance est importante car
elle m’a permis de faire des
observations qui m’amèneront à
modifier ou adapter mes
interventions futures. Ainsi, je
pourrai intervenir sur une situation
et lui réagir, comme je le fais
lorsque je suis dans le feu de
l’action. Je crois que mon action
découlant d’une observation sera
plus profitable à long terme
puisqu’elle a été réfléchie. Par
conséquent, elle ne sera plus qu’un
pansement temporaire, mais plutôt
une guérison pour l’enfant. (p. 128)
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o Egalement, nous avons
décloisonné nos groupes et
regroupant les élèves par
forces. Ainsi, je ne travaillais
pas uniquement avec mes
élèves, mais plutôt avec des
élèves des trois groupes.
Concernant les activités à
réaliser, nous partions du
manuel scolaire qui proposait
des situations problèmes. De
cette façon, nous n’avions pas
à tout créer et à courir après le
temps car nous n’avions pas à
ajouter du travail
supplémentaire à ce qui était
déjàprévu.(p. 112)
o Dans un premier temps, j’ai
expliqué aux élèves que nous
étions tous intelligents, mais
de façons différentes en
présentant les huit
intelligences de Gardner. Par
la suite, je leur ai demandé
s’ils aimeraient connaître leur
dominante. Pour se faire, les
élèves ont fait un test pour les
découvrir, que nous avons mis
dans le portfolio. Une fois les
dominantes établies, nous
avons inscrit le nom des
élèves sur des bouts de papier




aux élèves que ce tableau
servirait de référentiel, tout au
long de l’année, pour trouver
une personne qui pourrait leur
venir en aide en cas de besoin.
(p.l15)
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o Tout d’abord, j’ai débuté par
une activité d’équipe où les
élèves devaient faire une
affiche, de la façon de leur
choix, qui définirait ce qu’est
“être intelligent”. Par la suite,
les élèves devaient présenter
au groupe leur réalisation. J’ai
enchaîné en leur présentant les
huit intelligences et en les
liant à leur réalisations. Par
exemple, une équipe avait
utilisé uniquement des mots.
Au moment où j’ai présenté
l’intelligence linguistique, je
me suis référée à leur affiche.
Par après, les élèves ont fait le
test, l’ont mis dans leur
portfolio et ont épinglé leur
nom vis-à-vis leur(s)
dominance(s). Les utilisations
des intelligences étaient les
mêmes que l’année précédente
soit la valorisation et la variété
des façons de faire. (p. 115)
o Les ateliers pouvaient être faits
de manière individuelle ou en
équipe de deux. Pour me




o Ma façon d’amorcer les
intelligences multiples a été
identique pour les deux années.
Je commence toujours par deux
questions: (<Est-ce que tu
penses que tu es intelligent? et
Comment sait-on qu’une
personne est intelligente? », je
laisse les enfants s’exprimer.
Ensuite, sans répondre aux
questions je poursuis en lisant
l’histoire du prince tirée du
livre ? ? ? ? ?? en vivant avec
les élèves les aventures du
prince grâce au sac de sa mère.
J’implique beaucoup les élèves
afin qu’ils ne soient pas passifs,
je veux conserver leur intérêt
tout au long de ma lecture.
Après la lecture, je fais un retour
sur les deux questions du départ
afm de vérifier si les perceptions
des élèves ont changé. Par la
suite, je demande aux élèves de
faire un retour sur les aventures
vécues par le prince. A chaque
fois qu’un élément de l’histoire
est mentionné, je fais le lien
avec l’intelligence associée et
j’explique un peu plus ce qu’elle
signifie. Dans les 8 semaines
suivantes, à raison d’une fois par
semaine, j ‘explore chaque
intelligence avec les élèves par
le biais d’une activité. Je débute
en octobre pour terminer la
dernière intelligence avant le
congé des fêtes. Par la suite,
elles sont réinvesties soit par le
biais de devoirs ou de façons de
faire en classe. (p. 121)
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La procédure pour persévérer (1.1. dans le chapitre 3) Besser 1967
La fréquence du La fréquence du
concept dans les concept dans
Les concepts synthèses l’expérimentation
rétrospectives 2005-2006
2003 à 2005
1. Prendre un temps d’arrêt 0 4
2. Cerner l’objectif 7 2
3. Déterminer le parcours 7 1
4. Anticiper les difficultés 3 0
4. Anticiper les
difficultés
o Ces personnes avaient été
retenues afin d’agir à titre de
personne ressource si un
problème survenait dans
l’équipe dans le but de me
libérer et d’être présente pour






regroupant les élèves par
forces. Concernant les
activités à réaliser, nous
partions du manuel scolaire
qui proposait des situations
problèmes. (p. 112)
o Suite à l’année scolaire 2003-
2004, j’ai constaté que la
section était bien fournie, mais
elle avait peu d’impact chez
les jeunes. Pour essayer de
combler cette lacune, j’ai donc
informé les parents, lors de la
rencontre de parents en
septembre, sur la manière de
regarder le portfolio avec leur
enfant et j’ai aussi expliqué
aux enfants comment ils
devaient le présenter à leurs
parents. (p. 123)
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2. Les qualités d’une personne persévérante (Besser, 1967)
o Nous avons poursuivi cette
organisation de travail jusqu’en
juin.
(p. 112)
o L’utilisation des intelligences
multiples s’est fait jusqu’à la
dernière journée d’école
puisqu’une petite équipe avait
organisé des olympiades pour
laclasse.(p. 116)
o En somme, la seule section qui
s’est vécue jusqu’en juin est
celle des évaluations (p. 119)
o La période d’ateliers s’est
déroulée jusqu’en mai avant les
examens de fm d’année. (p.
120)
Les 6 actions de la démarche pour
obtenir la petite girafe Vully
malgré les actions infructueuses.
(p. 129-130)
Les 5 actions de la démarche pour





Les extraits des synthèses




2. Le calme o Par contre, très rapidement je o Avant, face à un défi, j ‘avais
me suis aperçue qu’écrire une l’attitude “Vite, vite, une
feuille par mois pour chacun solution” ce qui fait que l’action
des élèves n’était pas une tâche impulsive avait pour effet de
réaliste.J’ai donc diminué à une “patcher”. Aujourd’hui, j’analyse
fois à toutes les 8-10 semaines, le problème, je détermine
(p. 123) l’objectif précis, je me mets en
action et je retiens la solution la
plus intéressante.
(p. 132)
3. La patience o Les 6 actions infructueuses pour
obtenir la petite girafe Vully. (p.
129-130)
o Les 5 actions de la démarche pour
obtenir le livre de recettes. (p.
131)
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o Les élèves bénéficiaient donc de
cinq périodes par semaine pour
compléter les quatre ateliers
imposés qui se référaient soit à de
la consolidation d’apprentissages
en français ou en mathématiques,
soit à la réalisation d’expériences
scientifiques ou de mini projets
d’arts ou soit à la réalisation de
situations problèmes en
mathématiques. Côté
organisationnel, j’avais divisé la
classe en quatre équipes et j’avais
désigné une personne responsable
pour chaque sous-groupe. Je
rencontrais ces élèves avant le
lancement des ateliers pour les
informer et répondre à leurs
questions. Ces personnes avaient
été retenues afin d’agir à titre de
personne ressource si un
problème survenait dans l’équipe
dans le but de me libérer et d’être
présente pour les élèves en
grandes difficultés. (p. 111)
o la façon de procéder pour la
période d’ateliers. Cette fois, une
période de soixante minutes par
semaine était réservée aux
situations problèmes (p. 112)
J’ai fait venir Annie afin d’avoir
plus de support afin de maintenir
ma persévérance. (p. 127)
J’ai dû trouver une enseignante
avec qui je pouvais échanger ma
surveillance. (p. 127)
Les 6 actions de la démarche pour
obtenir la petite girafe Vully. (p.
129-130)
Les 5 actions de la démarche pour







o Tout d’abord, j’ai débuté par une
activité d’équipe où les élèves
devaient faire une affiche, de la
façon de leur choix, qui définirait
ce qu’est “être intelligent”. Par la
suite, les élèves devaient
présenter au groupe leur
réalisation. J’ai enchaîné en leur
présentant les huit intelligences et
en les liant à leur réalisations. Par
après, les élèves ont fait le test,
l’ont mis dans leur portfolio et ont
épinglé leur nom vis-à-vis leur(s)
dominance(s). (p. 116)
o j’ai implanté les intelligences
multiples dès la première semaine
d’école, ayant vécu l’expérience
fructueuse de l’année précédente.
(p. 116)
o Tout d’abord, j’ai débuté par une
activité d’équipe où les élèves
devaient faire une affiche, de la
façon de leur choix, qui définirait
ce qu’est “être intelligent”. Par la
suite, les élèves devaient
présenter au groupe leur
réalisation. J’ai enchaîné en leur
présentant les huit intelligences et
en les liant à leur réalisations. Par
exemple, une équipe avait utilisé
uniquement des mots. Au
moment où j’ai présenté
l’intelligence linguistique, je me
suis référée à leur affiche. Par
après, les élèves ont fait le test,
l’ont mis dans leur portfolio et ont
épinglé leur nom vis-à-vis leur(s)
dominance(s). Les utilisations
des intelligences étaient les
mêmes que l’année précédente
soit la valorisation et la variété
des façons de faire. (p. 116)
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Également, nous avons
décloisonné nos groupes et
regroupant les élèves par forces.
Ainsi, je ne travaillais pas
uniquement avec mes élèves, o
mais plutôt avec des élèves des
trois groupes. Concernant les
activités à réaliser, nous partions
du manuel scolaire qui proposait
des situations problèmes. De
cette façon, nous n’avions pas à
tout créer et à courir après le
temps car nous n’avions pas à
ajouter du travail supplémentaire
à ce qui était déjà prévu. (j,. 112)
Dans un premier temps, j’ai
expliqué aux élèves que nous
étions tous intelligents, mais de
façons différentes en présentant
les huit intelligences de Gardner.
Par la suite, je leur ai demandé
s’ils aimeraient connaître leur
dominante. Pour se faire, les
élèves ont fait un test pour les
découvrir, que nous avons mis
dans le portfolio. Une fois les
dominantes établies, nous avons
inscrit le nom des élèves sur des
bouts de papier et nous les avons
épinglés vis-à-vis l’affiche
représentant leur(s) intelligence(s)
dominante(s). J’ai expliqué aux
élèves que ce tableau servirait de
référentiel, tout au long de
l’année, pour trouver une
personne qui pourrait leur venir
en aide en cas de besoin. (p. 115) —
Egalement, le fait de déterminer
mon objectif m’a permis d’agir de
façon rationnelle et non
impulsive. (p. 131)
Avant, face à un défi, j’avais
l’attitude “Vite, vite, une
solution” ce qui fait que l’action
impulsive avait pour effet de
“patcher”. Aujourd’hui, j’analyse
le problème, je détermine
l’objectif précis, je me mets en
action et je retiens la solution la




La fréquence du concept dans La fréquence du concept dans
Les concepts les synthèses rétrospectives l’expérimentation







6. L’attention o je tiens à mentionner qu’au moment
où je faisais la planification des
activités, je tentais de tenir compte
des huit intelligences. (p.1 16)
o dès la première semaine d’école,
ayant vécu l’expérience fructueuse
de l’année précédente. (p. 116)
o Cependant, je tiens à préciser que
son utilisation a été plus riche que
l’année précédente puisqu’il
s’agissait bien plus qu’un recueil
d’évaluation grâce à la place
accordée aux parents. (p. 119)
Les qualités d’une personne persévérante (1.2 dans le chapitre 3) Besser 1967
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3. Les ennemis de la persévérance (Besser, 1967)
Les concepts du . Les extraits ou des résumés des
Les extraits des svntheses
chapitre 3 - journaux de bord
o En effet, suite à une discussion
L’enthousiasme emballante avec ma collègue,
nous avons plongé dans la
pédagogie par ateliers. (p. 111)
o j’ai implanté les intelligences
multiples dès la première semaine
d’école, ayant vécu l’expérience
fructueuse de l’année précédente.
(p. 116)
2. La paresse o Vers le mois d’avril, j’ai arrêté
d’inventer des devoirs, car je
commençais à manquer d’idées et
je ne suis pas allée consulter des
ouvrages_pour m’aider._(p._122)
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o Malheureusement, ce beau projet
n’a duré qu’un seul mois. Dès la
deuxième semaine, j’avais de la
difficulté à assurer les suivis des
élèves en difficultés. Malgré la
période du vendredi, ils
n’arrivaient pas à tout compléter.
(p. 111)
oPar la suite, je n’ai pas repris car je
ne me sentais pas capable de
reprendre le projet et d’en assurer
le fonctionnement que je voulais.
Les retards des élèves en
difficultés me dérangeaient
beaucoup et j’étais essoufflée de
créer des ateliers et d’être
continuellement sollicitée de tout
bord tout côté car les personnes
ressources ne pouvaient pas
répondre à toutes les questions. A
la fin de chaque période, je me
sentais comme une balle de ping
pong à la fin d’une partie
olympique, donc très étourdie. (p.
112-113)
o Dans cette section, tout se gérait
plutôt bien à l’exception du suivi
des défis fixés. Je les regardais
une fois ou deux, puis les
délaissais peu à peu me laissant
prendre par le tourbillon du
quotidien. (p. 118)
o Etant donnée que la gestion des
suivis des projets personnels me
demandait beaucoup d’énergie, j’ai
laissé tomber l’étape fmale, sans
m’en rendre compte, la
consignation de leur projet dans le
portfolio. Par conséquent, je me
suis rendue compte à la fin de
l’année que cette section était
pratiquement vide et qu’elle ne
représentait pas ce qui s’était vécu
durant l’année. (p. 118-119)





souvent réfractaire ou négatifs
puisque les idées émises
sortent du cadre habituel, sont
de plus grandes envergures ou
nécessitent plus de préparation.
Ces attitudes ont fait en sorte
que je me suis un peu repliée






4. Le manque de
confiance
o Étant donné mon changement
d’école, je devais remonter le
matériel nécessaire à ces ateliers
puisque j’ai dû laisser le
matériel d’ateliers à l’école que
je quittais. Le manque de
temps a fait en sorte que je n’ai
fabriqué que les deux premiers
blocs d’activités. (p. 120)
o Il manquait énormément de
variété et j’ai tranquillement
laissé de côté cette approche.
(p. 122)
o Cette section me cause certains
problèmes puisque je constate à
chaque année que les élèves
prennent peu de place dans le
choix des travaux à inclure dans
cette section. Je me questionne
à savoir de quelle façon puis-je
rendre les élèves plus autonomes
et plus responsables de cette
section. Cette situation a pour
effet de me rendre responsable
de la gestion de leurs portfolios
et que je me sens débordée par
cette gestion inutile. (p. 123)
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5. L’impatience o Les retards s’accumulaient et je
ne voulais pas couper dans les
expériences ou les arts car pour
eux, il s’agissait d’activités
intéressantes, stimulantes et
valorisantes où ils pouvaient
enfin vivre des succès. Au
cours de la quatrième semaine,
j’ai tout laissé tombé pour
laisser place aux évaluations de
la deuxième étape. (p. 111)
o Lors de l’année scolaire 2004-
2005, je n’ai pas continué très
longtemps les devoirs sur les
intelligences multiples puisque
les élèves n’étaient pas aussi
enthousiastes que les élèves de
l’année précédente. J’ai donc
donné des devoirs
d’intelligences multiples que
pendant 5-6 semaines. (p. 122)
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6. La légèreté o nous avons plongé dans la
lors de la pédagogie par ateliers. (p. 111)
fixation du o Dans cette section, tout se
but gérait plutôt bien à l’exception
du suivi des défis fixés. Je les
regardais une fois ou deux,
puis les délaissais peu à peu
me laissant prendre par le
tourbillon du quotidien. (p.
118)
o Etant donnée que la gestion
des suivis des projets
personnels me demandait
beaucoup d’énergie, j’ai laissé
tomber l’étape fmale, sans
m’en rendre compte, la
consignation de leur projet
dans le portfolio. Par
conséquent, je me suis rendue
compte à la fin de l’année que
cette section était
pratiquement vide et qu’elle ne
représentait pas ce qui s’était
vécu durant Pannée. (p. 118-
119)
o Finalement, pour la majorité
d’entre eux, cette section était
également vide puisqu’ils
avaient déjà écrit leurs fiertés
sur leur fiche d’étape. (p. 119)
o La troisième section «Mes
projets », cette section a été
très peu utilisée car les élèves
mettaient dans la section
«Coup de coeur» les feuilles
ou les traces des différents
projets. Donc durant l’année
scolaire 2004-2005, j’ai retiré
cette section. (p. 123)
o Par contre, très rapidement je
me suis aperçue qu’écrire une
feuille par mois pour chacun
des élèves n’était pas une
tâche réaliste. J’ai donc
diminué à une fois à toutes les
8-10 semaines. (p. 123)
Les ennemis de la persévérance (1.3 dans le chapitre 3) Besser 1967
La fréquence du concept dans La fréquence du concept dans
Les concepts les synthèses rétrospectives l’expérimentation




Manque de confiance O O
Impatience 2 0




4. Les cinq domaines principaux de l’intelligence émotionnelle (Goleman, 1997)
o Au début, ce qui était diL...
c’était de partir les ateliers
(explications + nouvelle façon de
fonctionner). (p. 127)
o Egalement, jamais je me sens
jugée ou mal à l’aise de soumettre
mes problèmes, mes inquiétudes,
mes faiblesses ou mes
interrogations. Au contraire, le fait
de bien la connaître, d’avoir la
même perception de
l’enseignement, d’avoir réalisé
presque tous les travaux du DESS
avec elle et d’avoir travaillé
ensemble dans des projets
communs avec nos élèves. Toutes
ces expériences nous ont appris
que nous avions chacune nos
forces et que nous étions
complémentaires dans ces
différences. (p. 127)
011 m’est arrivé rarement de pouvoir
partager mes connaissances et mes
expériences avec d’autres
collègues. Ceux-ci étaient souvent
réfractaire ou négatifs puisque les
idées émises sortent du cadre
habituel, sont de plus grandes
envergures ou nécessitent plus de
préparation. Ces attitudes ont fait
en sorte que je me suis un peu
repliée sur moi et ont atténué le
désir d’échanger. (p. 127)
-
1. La connaissance
des émotions et la
conscience de soi
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2. La maîtrise des
émotions
3. L’ automotivation o Personnellement, l’utilisation
des intelligences multiples en
classe répond à deux de mes
profonds besoins en tant
qu’enseignante : la variété
pour contrer la monotonie et
le plaisir d’apprendre. Je
considère donc les
intelligences comme des
outils m’aidant à mieux
intervenir auprès des élèves.
(p. 117)
o Une fois la conscience de la
“lourdeur “ de la première séance
d’atelier découlant de l’aspect
organisationnel, j’ai fait venir
Annie afm d’avoir plus de support
afm de maintenir ma persévérance.
(p. 127)
) C’est plus facile, car je ne suis pas
impliquée directement n’ étant pas
l’enseignante en charge du groupe.
Par conséquent, je suis plus
objective et moins émotive
(p. 127)
o Autant dans le cas de la girafe que
du livre de recettes, malgré les
actions infructueuses j’entreprenais
de nouvelles démarches pour
atteindre mon but. (p. 129-130 et
131)
o Également, le fait de déterminer
mon objectif m’a permis d’agir de
façon rationnelle et non impulsive.
(p. 131)
o Avant, face à un défi, j’avais
l’attitude «Vite, vite, une
solution» ce qui fait que l’action
impulsive avait pour effet de
«patcher ». Aujourd’hui, j’analyse
le problème, je détermine l’objectif
précis, je me mets en action et je
retiens la solution la plus
intéressante.
(p. 132)




dans l’espace, matériel etc.).
J’étais donc moins disponible pour
les élèves qui avaient besoin de
moi au niveau des diverses
activités. Pour moi, faire le retour
sur les ateliers est difficile et même
encore absent car je suis occupée à
gérer l’organisation et à animer un
atelier. (p. 127)
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Les cinq domaines principaux de l’intelligence émotionnelle
(1.4.1 dans le chapitre 3 Goleman (1997))
La fréquence du La fréquence du
concept dans les concept dans
Les concepts synthèses l’expérimentation
rétrospectives 2005-2006
2003 à_2005
Domaine 1 : La connaissance des 0 3
émotions et la conscience de soi
0 5
Domaine_2: La maîtrise des émotions
1 1
Domaine 3 : L’automotivation
Domaine 4: La perception des émotions O O
d’autrui ou l’empathie
Domaine 5 : La maîtrise des relations 3 4
humaines
4. La perception des
émotions d’autrui
ou l’empathie
5. La maîtrise des
relations humaines
o nous avons demandé de
l’aide au niveau des
intervenants dans la classe.
Pour ce faire, nous avons
o Egalement, jamais je me sens jugée
ou mal à l’aise de soumettre mes
problèmes, mes inquiétudes, mes
faiblesses ou mes interrogations.
fait appel à
l’orthopédagogue et à des
parents bénévoles. (p. 112)
o puisque je ne bénéficiais
pas d’aide supplémentaire
en classe, mais je n’ai pas
(p. 127)
o J’ai fait venir Annie afin d’avoir
plus de support afin de maintenir
ma persévérance. (p. 127)
o Nos moments de discussion me
stimulent, m’enrichissent et me
hésité à demander à une
mère bénévole pour la
création d’ateliers. (p. 113)
o je recevais l’aide de
1’ orthopédagogue de





valorisent en partageant mes
connaissances avec une autre
enseignante qui est ouverte à
l’échange et à mes suggestions.
(p. 127)
o Une autre source de stimulation,
c’est les retours fréquents sur nos
discussions et sur les idées que j’ai
apportées et leurs impacts positifs
ou négatifs dans la classe. (p. 127)
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5. Le self-control (Goleman, 1998)
2. Rester calme, o Par contre, très rapidement o Autant dans le cas de la girafe
positif et je me suis aperçue qu’écrire que du livre de recettes, malgré
imperturbable une feuille par mois pour les actions infructueuses
même dans les chacun des élèves n’était j’entreprenais de nouvelles
moments pas une tâche réaliste. J’ai démarches pour atteindre mon
éprouvants, donc diminué à une fois à but. (p. 129-130 et 131)





1. Dominer ses C’est plus facile, car je ne suis
impulsions et ses pas impliquée directement
angoisses. n’étant pas l’enseignante en
charge du groupe. Par
conséquent, je suis plus
objective et moins émotive
(p. 127)
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Les caractéristiques des êtres pouvant gérer leurs émotions et leurs impulsions
(Le self-control) (1.4.2 dans le chapitre 3) Goleman 1998
La fréquence du La fréquence du
concept dans les concept dans
Les concepts synthèses l’expérimentation
rétrospectives 2005-2006
2003 à 2005
Dominer leurs impulsions et leurs
angoisses; 0 1
Rester calmes, positifs et imperturbables
même dans les moments éprouvants; 1 1
Penser clairement et rester concentrés o o
malgré le stress
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6. Les pensées positives (Goleman, 1998)
1. Les pensées
positives
o Dans un premier temps, j’ai
expliqué aux élèves que nous
étions tous intelligents, mais de
façons différentes en présentant
les huit intelligences de Gardner.
(p. 115)
oje leur disais qu’il s’agissait d’un
défi pour eux ; une occasion de
développer davantage une autre
intelligence et ne pas oublier
qu’ils avaient d’autres forces. (p.
115)
o De plus, étant en 6e année avec
des élèves plus contestataires, le
fait de dire que nous travaillions
telle intelligence évitait que les
élèves rouspètent sur la façon de
faire puisqu’ils étaient sensibles
aux différents besoins de la
classe. (p. 117)
o Je sais que mon apport en classe est
important pour soutenir Mélanie et
ses élèves. (p. 128)
o Rester ouvert à d’autres possibilités
(p.131)
o J’ai alors eu l’idée de téléphoné
dans l’entreprise pour laquelle ma
soeur travaille puisqu’elle alimente
toutes les papeteries. (p. 134)
o Je devais me tourner vers une autre
alternative.(p. 134)
o Au bout de compte, je suis très
satisfaite du résultat. La carte
correspond à ce que je voulais au
départ car la photo de mon fils est
sur le dessus, même que je trouve
que mon modèle de carte est plus
personnel et chaleureux que celui
que j’avais au départ puisque j’ai
pu mettre ma petite touche.
(p. 134)
o Ce que je retiens de cette situation
c’est que si je n’avais pas été
créative et ouverte à d’autres
possibilités, je crois que je n’aurais
pas trouvé cette alternative
satisfaisante. (p. 135)
o A ce moment, j’étais décidée à
essayer. (p. 135)
o Ce fut un véritable cadeau tombé du
ciel. (p. 136)
o Une fois que j’aie eu terminé, elle
m’a dit que la meilleure personne
pour s’occuper de son enfant était sa
mère, mais que nous devions nous
laisser du temps pour faire plus
ample connaissance. (p. 136)
o Concernant les pleurs, il s’agissait
de la plus belle mélodie de la vie car
pleurer est un signe de vie, le bébé
communique. (p. 136)
Les concepts du . Les extraits ou des résuiiis des
Les extraits des syniheses
chapitre 3 journaux de bord
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o Elle a humanisé et dédramatisé la
situation que je vivais. (p. 136)
o Ainsi, lorsque je ferais face à une
difficulté je pourrais bénéficier d’un
support. Ma discussion avec elle
m’a fait le plus grand bien
puisqu’elle m’a fait réalisé que mon
fils, lorsqu’il pleurait, voulait me
livrer un message soit d’inconfort
ou de faim, mais qu’il n’était pas
nécessairement fâché ou triste tel
que je le croyais. Egalement, elle
m’a rappelé que j’étais sur la bonne
voie pour offrir à mon fils ce qu’il y
avait de meilleur pour lui: le lait
maternel. Ses conseils ont contribué
à améliorer la situation. (p. 137)
o Je suis la mère de mon fils et il me
revient de choisir ce qui est bon
pour lui ou non puisque c’est moi
qui le connais le mieux. Ainsi j’ai
appris à me faire plus confiance. (p.
138)
o Afficher davantage mes couleurs.
Avant j’avais peur de déplaire et je
faisais parfois des choses contre
mon gré. Aujourd’hui, c’est mon
fils qui écope donc je ne suis plus
intimidée de m’affirmer dans mes
décisions puisque je veux le
meilleur pour lui. (p. 138)
o Le plus beau merci je l’ai lorsque
mon fils arrête quelques secondes
de boire pour me regarder et me
sourire. Alors je ressens une fierté
face à mon accomplissernent.(p.
139)
o Je luttais pour offrir le meilleur à
mon enfant. Je n’ai pas souvenir
d’avoir été si acharnée pour quelque
chose. Je crois que ce n’est que le
début car j’ai goûté à la victoire de
la persévérance (p. 139)
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o Je lui ai demandé s’il n’avait pas
moyen de le faire en ateliers et elle
m’a dit que oui, mais qu’il lui en
manquerait deux. C’est alors que
nous avons découvert que le nombre
d’ateliers n’avait pas à être toujours
le même. (p. 140)
o En effet, je préfere aller au parc où
mon fils a la possibilité de voir
d’autres amis et de faire une
randonnée à carrosse que de voir le
module de jeu vide car je dois
retourner travailler pour le payer.
De cette façon, je ne pénalise
aucunement mon fils dans son désir
de se balancer. (p. 140)
Les pensées positives (1.4.2 dans le chapitre 3) Goleman 1998
La fréquence du La fréquence du
concept dans les concept dans
Les concepts synthèses l’expérimentation
rétrospectives 2005-2006
2003 à 2005
Les pensées positives 3 18
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7. Les étapes de la résolution de problèmes (Inspiré de Goleman, 1998)
Trouver un jouet de dentition qui
soulagerait mon garçon. (p. 129)
Trouver un livre de recettes
similaire à celui de mon amie qui
offre le complément. (p. 130)
Les 6 actions de la démarche pour
obtenir la petite girafe Vully. (p.
129-130)
Les 5 actions entreprises pour me
procurer le livre de recettes. (p.
130-131)
3. Analyser les Selon les résultats obtenus
solutions poursuivre la démarche ou non
trouvées pour se procurer la girafe Vully.
(p. 129-130)
Selon les résultats obtenus
poursuivre la démarche ou non
pour se procurer le livre de
recettes._(p._130-131)
4. Sélectionner ) Achat de la petite girafe Vanille
la ou les pour remplacer la girafe Vully.
meilleures (p. 130)
















La fréquence du La fréquence du
concept dans les concept dans




Percevoir la réalité du problème
Trouver diverses solutions liées au 0 2
problème
0 2
Analyser les solutions trouvées
Sélectionner la ou les meilleures 0 2
solutions possible
Faire un retour sur les différentes étapes 3 0
afin de vérifier si le désir de voir modifier











o Cependant, je tiens à préciser que
son utilisation a été plus riche que
l’année précédente puisqu’il
s’agissait bien plus qu’un recueil
d’évaluation grâce à la place
accordée aux parents. (p. 119)
o L’année suivante, je me suis dit
que j’allais créer de nouveaux
devoirs et les ajouter aux anciens
pour aller jusqu’en mai. (p. 122)
o Suite à l’année scolaire 2003-2004,
j’ai constaté que la section était
bien fournie, mais elle avait peu
d’impact chez les jeunes. Pour
essayer de combler cette lacune,
j’ai donc informé les parents, lors
de la rencontre de parents en
septembre, sur la manière de
regarder le portfolio avec leur
enfant et j’ai aussi expliqué aux
enfants comment ils devaient le
présenter à leurs parents. (p. 123)
Les étapes de la résolution de problèmes (1.4.2 dans le chapitre 3) Goleman 1998




Les extraits des syntlses
Les extraits oit des résumés des
journaux_de bord
1. La personne Une autre source de stimulation,
elle-même c’est les retours fréquents sur nos
discussions et sur les idées que j’ai
apportées et leurs impacts positifs
ou négatifs dans la classe. (p. 127)
D De plus, je suis consciente d’un
changement d’attitude chez moi
puisque je persévère toujours
depuis que j ‘ai fait ces constats et
que j’ai lu sur le sujet. (p. 132)
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2. Les gens de
son entourage
o avec ma collègue (p. 111)
o moi et mes collègues avons
revu la situation et avons
essayé un autre scénario
(p. 112)
o nous avons demandé de l’aide
au niveau des intervenants
dans la classe. Pour ce faire,
nous avons fait appel à
l’orthopédagogue et à des
parents bénévoles. (p.112)
o puisque je ne bénéficiais pas
d’aide supplémentaire en
classe, mais je n’ai pas hésité à
demander à une mère
bénévole pour la création
d’ateliers. (p. 113)
o la fiche de l’élève ainsi que la
fiche des parents. Cet élément
était nouveau et issus de
conversations que nous avons
eues au sein de l’équipe école.
En effet, le portfolio
constituait un projet d’école et
pour lequel des enseignants
avaient été libérés pour
alimenter l’équipe à ce sujet.
(p. 119)
o je recevais l’aide de
l’orthopédagogue de l’école
pour m’assister afin d’assurer
un meilleur support aux élèves
éprouvant des difficultés.
(p. 120)
o Les élèves adoraient faire ces
devoirs en ayant soin de
varier les intelligences.
(p. 122)
o Lorsqu’Annie a commencé à venir
en classe. (p. 127)
o De plus, lors des moments de
préparation, j’apprécie les idées et
solutions que m’apporte Annie.
Egalement, jamais je me sens jugée
ou mal à l’aise de soumettre mes
problèmes, mes inquiétudes, mes
faiblesses ou mes interrogations.
(p. 127)
o J’ai fait venir Annie afm d’avoir
plus de support afin de maintenir
ma persévérance. (p. 127)
o Nos moments de discussion me
stimulent, m’enrichissent et me
valorisent en partageant mes
connaissances avec une autre
enseignante qui est ouverte à
l’échange et à mes suggestions.
(p. 127)
o Une autre source de stimulation,
c’est les retours fréquents sur nos
discussions et sur les idées que j’ai
apportées et leurs impacts positifs
ou négatifs dans la classe. (p. 127)
o Pour se procurer la girafe Vully,
j’ai fait appel à la gérante du Jean
Coutu, responsable des
commandes qui alimente le Jean
Coutu, l’oncle de mon ami, un ami
de mon conjoint et une amie.
(p. 129-130)
o Pour se procurer le livre de
recettes, j’ai fait appel à ma mère,
à ma tante, aux belles-soeurs de ma
tante et à un libraire. (p. 130-13 1)
3. Un mentor
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4. o En effet, le portfolio constituait un o Le comportement autonome et
L’environnement projet d’école et pour lequel des l’attitude positive des élèves
enseignants avaient été libérés contribuent à rendre cette période
pour alimenter l’équipe à ce sujet. agréable et me motive à poursuivre
(p. 119) cette approche. (p. 127)
o Si je ne sentais pas cette apport, je
ne suis pas certaine que
j’éprouverais le même intérêt, la
même implication et la même
attitude constante dans ce projet-là.
__________________
(p. 128)
Les variables de la motivation (1.5 dans le chapitre 3) Weisinger 1998
La fréquence du La fréquence du
concept dans les concept dans












9. Les quatre facteurs influençant les actes volontaires (De La Garanderie, 1991)
1. La maîtrise
de soi
o Par contre, très rapidement je me
suis aperçue qu’écrire une feuille
par mois pour chacun des élèves
n’était pas une tâche réaliste. J’ai
donc diminué à une fois à toutes
les 8-10 semaines. (p. 123)
) C’est plus facile, car je ne suis pas
impliquée directement n’étant pas
l’enseignante en charge du groupe.
Par conséquent, je suis plus
objective et moins émotive
(p. 127)
o Autant dans le cas de la girafe que
du livre de recettes, malgré les
actions infructueuses j’entreprenais
de nouvelles démarches pour
atteindre mon but. (p. 129-130 et
131)
2. La décision o Pour essayer de combler cette
lacune, j’ai donc informé les
parents, lors de la rencontre de
parents en septembre, sur la
manière de regarder le portfolio
avec leur enfant et j’ai aussi
expliqué aux enfants comment ils
devaient le présenter à leurs
parents.(p. 123)
o Par contre, très rapidement je me
suis aperçue qu’écrire une feuille
par mois pour chacun des élèves
n’était pas une tâche réaliste. J’ai
donc diminué à une fois à toutes
les 8-10 semaines. (p. 123)
o Trouver un jouet de dentition
soulageant les gencives de mon
fils (p. 129)




Les extraits des svnthses
Les extraits OLI des résumés des
ournaux de bord
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Les quatre facteurs influençant les actes volontaires (1
De La Garanderie 1991
.5 dans le chapitre 3)
La fréquence du La fréquence du






4 23. La ténacité
1 44. L’initiative
3. La ténacité o Nous avons poursuivi cette )
)
organisation de travail jusqu’en
juin. (p. 112)
o L’utilisation des intelligences
multiples s’est fait jusqu’à la
dernière journée d’école puisqu’une
petite équipe avait organisé des
olympiades pour la classe. (p. 116)
o En somme, la seule section qui
s’est vécue jusqu’en juin est celle
des évaluations (p. 119)
o La période d’ateliers s’est déroulée
Les 6 actions de la démarche pour
obtenir la petite girafe Vully








jusqu’en mai avant les examens de
fm d’année. (p. 120)
oPar contre, très rapidement je me
suis aperçue qu’écrire une feuille
par mois pour chacun des élèves
n’était pas une tâche réaliste. J’ai
donc diminué à une fois à toutes
les 8-10 semaines. (p. 123)
o J’ai fait venir Annie afin d’avoir
plus de support afin de maintenir
ma persévérance. (p. 127)
o J’ai dû trouver une enseignante
avec qui je pouvais échanger ma
surveillance. (p. 127)
o Les 6 actions différentes pour
obtenir la petite girafe Vully.
(p. 129-130)
o Les 5 actions entreprises pour me
procurer le livre de recettes.
(p. 130-131)
